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Déclaration des droits,

P O ü R  préparer à  u n  p a y s  une bonne conftitution ,  il 
faut que le légiflateur ait toujours d e va n t  les y e u x  les 
droits de Thomme. Pou r qu e  le peuple ait une pierre 
de touche a v e c  laquelle il reconnoiffe la pureté des dé­
crets que fa fa n û io n  doit  ériger en lo ix  ,  il faut qu ’il 
ait devant les y e u x  les droits de Thomme. L a  déclara­
tion de ces droits eft d onc chez tout peu ple  oui fe  r é ­
génère un préliminaire indifpenfable ; mais afin qu’ elle 
foit vraiment u t i le ,  il eft néceffaire qu’ on la faffe c la ire , 
tourte &  profonde. C l a i r e ,  pour que tout le  m onde là  
comprenne ; courte ,  p ou r qu e  tout le m ond e la fâche 
par coeur ; p r o fo n d e , pour qu e  Ton puiffe en t i r e r , avec 
lufteffe &  fans p e i n e ,  toutes les conféquences les plus 
tcculées : U faut d o n c  n’ y  pas donner des définitions 
tnexaftes ,  n ’y  pas préfenter co m m e un principe ce  quî 
^eft qu’une conféquence , 6c n e  pas répéter p lufieu f?  
wi? la même_ chofe en  d’autres mots.

1 9 1 .  to/pe i j ,  A
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r )
N otre  prem ière déclaration des droits de l’homif») 

faite avec beaucoup de peine dans Taffemblée confti* 
t u a n t e ,  dont la maffe n’étoit  pas en co re  c o r ro m p u e ,& 
qui renferntoit d e  grands talens , laiffoit beaucoup è  
chofes à  d é f ir e r ;  i l  y  avo it  des fauffetés dans trois ob 
quatre articles ; nulle m éthode , m êm e apparente ,  n’y 
régnoit ; to u t  étoit mêlé , les premiers principes &  les 
conféquences : mais elle a vo it  du m oins un avantage; 
elle étoit courte ,  elle n 'avoit  pas un vain appareil de philo- 
fophifme ; en dix-fept articles ,  elle difoit à  p eu  près 
to u t  ce  qu e  contient la nouvelle  déclaration q u ’on nous 
propofé en trente-trois.

I  eft étonnant q u e  notre  dernier com ité  de conftitih 
tion , qu i d e vo it  fe pénétrer des lumières &  de Texpé- 
f ience de quatre années de révolution  ,  qu i devoit  erre 
fam ilier avec ces premiers rudimens de p o l i t iq u e , «  
nous ait pas préfenté un o u v ra g e  plus çarfo it.  V o i c i ,  à 
c e  qu ’ il nous f e m b l e , ce qu ’ il auroit du faire pour don­
ner une bonne déclaration des droits.

C o m m e  il s’agù d’ inftruire la m u lt itu d e , m êm e la p!« 
ig n o r a n te , il falloit co m m en cer  par. fixer l’idée attacha 
à chaquc m ot. C ’eft parce qu ’ on  fe fait une fauffe idée 
des m o t s ,  qu’on a une fauffe id ée  des choies. Prefq* 
toutes les querelles &  les guerres qui o n t  défolé Tuw 
v e r s ,  viennent de ce  que d ’abord  on  n’ a pas bien dé­
fini les t e r m e s , de ce qu e  tel entend une chofe par td 
m o t ,  &  tel autre une chofe dift'érentc. U n e  bonne défr 
fiition équivaut à  des volum es entiers de commentaire^ 
&  de réflexions, ou plutôt elle vaut m ieux. C ’eft da* 
la  jufteffe &  la clarté des définitions qu e  brille  fur-toitf 
la phiiofophie. N os  conftltuans du com ité  ne nous ei 
o n t  d o n n é  aucune ; car nous n e  regarderons pas comUit 
des définitions ces tournures ; L a  liberté confifte ,  l ’ éplk  
ccnftJtcvÔLc. E n  lifant de pareilles p h r a fe s ,  le  peuple foU' 
v e n t  s’im a^ n e  qu’on v e u t  le trom per ,  qu ’on  évite  W' 
près de lui dire ce  qu e  la chofe eft en foi. C e s  défi»' 
tion* ne fatisfont pas T e fp r it , &  elles m ontrent Timpuif' 
fence des écrivains qui on t tourné autour de Tobjet f»®* 
p o u v o ir  Tatteindre.

L e  com ité  d’abord auroit d onc dû définir ce  m o t dné 
qu e  tant de gens prononcent fans Tentendre , &  <!“■ 
étant le  p iv o t  fur lequel tout porte ,  d evro it  être bi«* 
co n n u . I l eft vrai qu e  nous n ’en avons point de bon^ 
définition. L es  jutifconfultes le  définiffent c e  qu i eft 
6 c  droit,  &  ils on t  raifon ;  mais ce  n e  font pas la éj 
caraftères affcz diftinftift ; car les tyran s prétendent a »  
q u e  leur v o lo n té  eft jufte &  d r o i t e , S6 leur volonté ®
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Qcéé mille droits bizarres. C ’ étoit au com ité à trouver une 
bonne définition ; on eût pu dire : U n  droit eft une 
permiftion donnée p ar  la nature ; tout ce  qui n’eft point 
permis par la n a tu r e ,  n ’ eft pas un droit. D e  cette dé- 
Wtion on  auroit déduit ce  corollaire : L a  nature ne per- 
mstcant que des chofes bonnes ,  c’ eft un crim e d e  re­
noncer abfolum ent à  un droit  naturel ; car c ’ eft renon­
cer à faire une chofe bonne : ainfi les hom m es ne p eu­
vent fe lier par des v œ u x  , ni aliéner aucun de leurs 
droits. C e  corollaire eût d o n n é une raifon fatisfaifante , 
leû t  pas ex igé  d’être cru fim plem ent iur p a r o le ,  &  eût 
éié beaucoup plus étendu 6c plus fignifiant que Tart. X X  
de la déclaration qui nous occupe.

M Art. X X ,  T o u t  h om m e peut engager fes f e r v ic e s , 
w fon t e m p s ,  mais il n e  peut fe ven d re  lu i- m ê m e ;  fa 
» perfonne n ’eft pas une propriété aliénable ».

’ourquoi le  com ité a-t-il  appelé ces droits naturels ,  
civils 6c politiques, tout enfem ble ? Sans d oute  on fait 
bien que ce font les mêmes droits appliqués à  diffé­
rentes fituations ; mais il eût été bo n  de les diftinguer, 
c’eft-à-dire , d’ en différencier le m o d e  d’exercice. I l  eût 
mieux va lu  changer ces deux épithètes clv ilt &  politiques 
en celle plus intelligible ,  fa cia ux  ;  o u  fi on vo u lo it  les 
g»tder,il falloit encore les d é f in ir ,  Ôc parler d’abord  des 
droits politiques ,  parce que dans toute  fociété l’ exercice 
de ces droits précède néceffairement Texercice des dro'ts 
eivils. Les drois politiques font les droits de chacun confi­
déré co m m e hom m e p u b l ic ,  com m e m em bre du fo u v e -  
r.iin, tandis qu e  les droits civ ils  fo n t  les droits de cha­
cun confidéré co m m e un fim ple in d iv id u  ,  dans le  com«- 
Werce ordinaire <Je la vie.

Ces diftinâions auroient rendu plus nettes les idées de 
Il multitude, 6c La conduifant pour ainfi dire par la main , 
Teuffent aidée à  remonter d’abord à Tétat de nature &  
à redefcendre enfuite à  Tétat de -fociété ,  à  en confidcrer 
les divers afpecb  ; par là elle eût v u  d’un coup d’œ il les 
Avantages que cette fociété  lui p r o c u r e ,  &  en m êm e 
temps les devoirs qu ’elle lui impofe. M ais to u t  eft con­
fus dans les idés ÔC U s termes qu’ em ploie le com ité. N o n  
eontent de ne pas les d é f in ir , il les embrouille au point 

Us rendre inintelligibles dès Tavant-propos. Le but de 
réunion d’hommes en fo c ié té ,  d ît - i l ,  étant le maintien 

dt leurs droits naturels ,  civils  6* politiques ,  ces droits doi- 
\ f t i t r t l a b a fi du paBe /ôcfe/.( i ) C e l a  n ’eft pas exaét ; q uand

( t )  U  fa u d r o it  dans u n  l i v r e  fa i t  p o u r  t o u t  le  p e u p le  é v it e r  ie  
Wot de c o n t r a t ,  &  fu r -to u t  c e lu i  d e  p a f le  f o c i a l ,  tr o p  p e u  in tc l l i-  
|ib le  p o u r  b e a u c o u p  d 'e f p r t u . E m p lo y o n s  le s  m é th o d e s  &  n o n  p a s

A  %
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horde fauvage fonge à  fe réunir en fo c ié t é , ce n'e 
pas p our maintenir fes droits politiques ôc civils qui n’eu 
ie n t  pas encore ,  mais pour confetver fes droits natuiels 
q« i dans ce  nouvel état de choies v o n t  fetrantoim ere 
proits politiques d’abord ,  &  enfuite civils.

L a  m êm e confufion règne dans Tarticle première ; 
Garantie fociale y  m arche de front avec les d i^ ts  de li 
perte  , d’égalité ,  de fureté. &  de p ro p r ié té , tandis qa 
c e  n’étoit autre chofe que Tufage de ces quatre droa 
prim itifs maintenus par les conventions de la fociété. 
én eft de m êm e de la réfiftance à  Toppreffion ,  que le co- 
inité  m et au m êm e rang , ôc qui n’ eft qu’une fuite  , qu’i 
effet des quatre premiers d r o i ts ,  foit dans Tétat de m- 
t u r e , foit dans Tétat de fpciété.

«  Art. I. Les droits n a tu re ls , civils  &  politiques ds 
>> h o m m e s ,  font la liberté ,  Tégalité ,  la fureté ,  la pro- 

priété ,  la garantie fociale ôc la réfiftance à  Topprelfion c 
O n  tro u ve  à  tous égardr très-pêû d’ efprit d ’analyfe h 

d e  philofophie dans cet  article. Il ne falloit point parie 
d ’égalité ,  ou il  falloit la  placer avant la liberté. Legalic 
eft un fait plutôt qu ’ un d r o i t , c’eft une jufte répart- 
t io n  de droits entre tous les homm es. C ’eft parce q* 
n o u s  fom m es tous ég au x  en droits qu e  nous fomine 
tous indépendans ÔC ibres. C a r  nul n 'a  reçu de la natitr 
p lus de droits qu’ un a u t r e ,  ôc n ’a  par conféquent aucui 
em pire  fur perfonne. C h a c u n  doit refpeéler mes droit 
co m m e  je  dois refpeéter les droits d e  chacun. VoÜà  ̂
qui conftitue ma liberté ,  qui n'eft elle-m êm e qu’une idë 
détachée de Tidée bien plus c o m p le tte , renfermée focs li 
m o t  de sûreté. Philofophiquem ent p a r la n t ,  il n’y  a q* 
d eu x  droits primitifs ,  dont les autres n e  font qu’uiü 
abftraétion ou qu’ une conféquence , ôc ces d eu x  droit 
font la (ûreté Ôc la propriété ( i ) .  N o u s  ne blânv 
jo n s  pas cependant le comité de nous a vo ir  reprodui' 
jfo lcm ent les idées de liberté ôc d’égalité! D ans nos affocV 
tions politiques, on s’ eft fait une idée ft fingulière ÔC 11 bc-" 
p é c  de la fù re té , on  y  a  ft lo n g-tem ps,  ft généralement or 
b lié  ce que c ’eft que la liberté ,  ce que c ’eft que Tcgalii*, 
q u ’il eft néceffaire de les préfenter à part aux yeux 
la  multitude des Français Ôc des p e u p le s ,  ÔC pour Tinù* 
f ê t  général d ’en faire u n  droit diftinéi.

A p rè s  a vo ir  ex pliq ué  par une b o n n e  définition , c*

( 4 M  )

}es te rm e s  p h ü o fo p h tq n e s . L ’a u te u r  d u  p lan  d e  c o n ftitu tio n  que I 
v e r f a  p lu s  b a s  e ft  to m b é  d an s c e  d é fa u t . C ’é t o it  auffi le  vice  
p e lle  q u e  p r o p o fa  l ’a b b é  S y e y e s  en 178 9 . ^

(1 ) L e s  g e n s  de lo i  q u i o n t  t o u t  c o n fo n d u  o n t  e m p lo y é  ce  ter^  
p o tir  d é fig n e r le s  'o b je ts  m ê m e s  fu r  ie f q u e l i  s ’e x e r c e  U  d ie fl 
ifopriété,;
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que c’eft q u u n  droit n a t u r e l ,  après avoir  tiré de cêtt^ 
définition un corollaire tel qu e  nous Tavons marqué plus 
haut, il falloit dire au Ueu de ce premier article ç les droits 
de Thomme font ; T ég a lité ,  la  liberté ,  la fûreté &  la p ro ­
priété.

L égalité  eft Tuniformité ,  la parité de droits q u e  nous ap­
portons tous en naiflànt.

La liberté eft le droit de faire ce qui ne nuit pas à  autrui.
La fûreté eft le droit de faire ufage fans être troublé de 

toutes les facultés du corps ou de T e fp r it , p ou rvu  que 
cet ufage ne trouble pas nos femblables ( i ) .

La propriété eft la jouiffance légitime de biens acquis 
légitimement.

Les biens font légitim em ent a c q u is ,  lorfqu’ ils le  font 
par le travail ,  o u  qu’on les a reçus de perfonnes qui 
originairement les tenoient de leur travail.

L e  travail eft la peine que Ton prend afin de multi­
plier, varier ou em bellir les produftions de la n a tu re ,  pour 
le bien-être de fes femblables.

A p iè s  avoir établi ces différentes propofitions ,  le  co- 
nnté eût ajouté : L es  hom m es ifolés &  dans Tétat de 
nature ne pouvoient conferver ces avantages ; car s’ils 
étoient égaux en d r o i t s ,  ils ne Tétoient pas en forces ; 
la libertc ,  la sûreté ,  la propriété d *  plus foible étoit à  
la merci du plus f o r t ,  qu i n e  v o y o i t  pas en lut'fon égal. 
Pour fe maintenir dàns la jouiffance d e  ces droits ,  ils fe  
réunirent donc en f o c ié :é ,  afin de s’ aider réciproquement 
contre les aggreffeurs.

Les droits naturels devinrent alors des droits politiques 
^  c iv i ls ;  iis furent garantis par cette  réunion.

T ou s les m em bres d’ une affociation de cette  nature 
étant é g a u x ,  « A r t .  X X V I I .  L a  fouveraineté réfide elTen- 
»» tieÜement dans le peuple e n tier ,  &  chaque c ito yen  a 
>’ un droit égal de concourir à  fon  exercice ».

La fouveraineté eft le droit qu ’ont des hom m es réunis 
en fociété de déclarer leur vo lonté  fur les befoins de 
cette fociété e n t iè re , &  de l’accomplir.

«  X X V I I I .  N ulle  réunion partielle de c i t o y e n s ,  &  nul 
» individu ne p e u v e n t  s’ attribuer la fouveraineté ,. exercer

aucune autorité ,  &  remplir aucune fonftion publique 
fo? fans une délégation formelle de la loi ».

La loi ^  Texpreffion d s  cette vo lo n té  de tous. I l y

(i) Cette clélmition eft au fond la même que celle de la liberté;
** Jt y a de différence que dans les termes ; c’eft ce qui nous montra

4 proprement parler fureté &  liberté font fynonymes. Il eft vrai 
Vton ne les trouve pas déftnis ainfi dans ie diftior.naire des ty- 
lins 8c des efciaves.

{ 425 )
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(  4 ^ 6  )
a  deux fortes d e  !e ix  ,  lo ix  politiques ôc  lo ix  civiles i 
toutes d o iv en t  avoir  po\ir bafe les droits naturels ; toute 
loi qui les vio lero it  cefferoit d ’être loi &  de lier les 
hommes.

L es  loix politiques font celles qui déterminent la ma­
n ière  d o n t un peu ple  exerce  fa fo u v e ra in e té ;  c’eft à pro­
prem ent parler fa conftitution.

«  I X .  T o u s  les c ito yen s  font admiflîbles à  toutes !« 
M places ,  emplois &  fo n d io n s  publiques. L e s  peuples 
»  libres ne connoiffent d ’autres motifs de préférence dans 
»  leurs choix  que les talens &  les vertus ».

«  X X X I I I .  U n  peuple a  toujours le droit de revoir  , de 
»  réformer &  de changer fa conftitution. U n e  génération 
>> n ’a pas le droit d’ afTujétir à  fes loix les générations futu- 
»  tes î ôc toute hérédité dans les fo n d io n s  eft abfurde 
»  &  tyrannique ».

L es  lo ix  civiles font celles qui maintiennent les droits de 
ch aque m em bre d e  la fociété ,  pris individuellement; 
elles d o iven t feulement déterminer les cas où Ton nuit à 
a u t r u i , régler les m o y e n s  de réfiftance à toute  violation 
de droits ,  à  toute oppreffion perfonnelle ,  déterminer les 
peines qu ’encourt le  coupable ,  &  les proportionner au 
délit.

«  A rt ,  V I I I .  L a  loi doit être égale pour t o u s ,  foit qu ’elle 
»  récom penfe o u  qu ’elle puniile  ,  Voit q u ’elle protège ou 
»  q u ’elle réprime »  ( i ) .

«  A rt .  X V .  N u l  n e  doit être puni qu’en vertu  d’ une loi 
W établie ,  prom ulguée antérieurement au d é l i t ,  ÔC léga- 
»  lem ent appliquée ».

T o u s  les membres d’une affociation d e  cette  naturs 
étant l ib r e s , «  A rt .  I V .  T o u t  h om m e eft libre de mani* 
»  fefter fa p eu fée  &  fes opinions.

»  V .  L a  liberté de la preffe &  d e  to u t  autre moyeu 
»  d e  publier fes p e n fé e s ,  ne peu t être in te r d i te ,  fui* 
»  p en d u e  ni limitée.

»  V I .  T o u t  hom m e eft libre dans T exercice  de fo* 
culte  ».

T o u s  les m em bres d ’ une affociation de cette  natur* 
n e  s’étant réunis qu e  p ou r jouir d’ une sûreté pleine & 
e n t iè r e ,  « A r t .  X L  N u l  ne d o it  être appelé en juftice, 
»  accufé ,  arrêté ni détenu qu e dans les cas déterminés 
»  par la loi ,  &  fé lon  les formes qu’elle a prefcrites- 
»  T o u t  autre a fte  exercé  contre un c i t o y e n ,  eft arbi* 
»  traire ÔC nul >» ( a ) .

(1) Nous effaçons f o i t  qu’eile récom penfe , parce Çiie des rêcoto* 
penfes ne font pas la matière d’une lo i , mais d'un règlement.

(2 )  Au mot n u l  nous fubftituoDS e r ir tin e l,  qui eft bien plus fo rt.
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T o u s  les m em bres d’une affociatlon d e  cette ftature s’é’  
tant réunis p ou r affurer leurs propriétés ,  tout h om m e eft 
maître de dii'pofer à fon g f é  de fes biens , d e  fes capi­
taux , de fes r e v e n u s , de fon induftrie ,  p ou rvu  qu ’en 
en difpofant ainfi il ne nuBe à perfonne.

« A rt .  X X I .  N u l ne peut être privé  de la m oindre por- 
» tion de fa propriété lans Ibn c o n fe n te m en t, fi ce  n ’eft 
y> lorfque la néceflité publiqne , légalem ent conftatée , 
» l’exige é v id e m m e n t , 6c lo us la condition  d’ une jufte 
t) 6c préalable indemnité »  ( i ) .

U n e  vingtaine d ’articles fort  courts &  très - faciles à 
comprendre, form eroient ainft une déclaration com plette 
des droits de l’h o m m e ,  b ie n  fupérieure à  celle d e  l’af­
femblée conftituante , qui étoit fans ordre  , &  d o n t  les ar­
ticles étoient trop longs ; fupcricure aufti à  celle qu’on 
nous préfente ,  qui n’a  pas plus de m éthode que Tautre , 
&  dont les articles ,  quoique affez c o u r t s , font trop nom­
breux. Pour com pofer cette  vingtaine d ’articles ,  on en 
pourroit extraire une douzaine fur les trente-trois du c o ­
mité; tous les autres dcviendroient abfolum ent inutiles.

L'article 2 ,  «  A rt .  II. L a  liberté confifte à p o u v o ir  faire 
» tout ce  qui n’ eft pas contraire a u x  droits d ’autrui : ainft 
n l’exercice des droits naturels de chaque hom m e n ’a de 
» bornes que celles qui afturent aux autres mem bres de la 
n fociété la jouiffance de ces m êm es droits », n ’eft que 
du verbiage. L a  définition qu e  nous avons d onnée de la li- 
forté en dit ai/tant en quatre mots.

« A rt .  III. L a  confervation de la liberté d é p e n d  
de la foum iflîon à la l o i , qui eft l’expreflîon de la vo lonté  

» générale. T o u t  ce  qu i n’eft pas défendu p4r la  loi ne peut 
>> être em pêché ; &L nul n e  peut être contraint à  faire ce  
"  qu’elle n’ordonne p as» . L a  première partie eft fau ffe ,  ff

(  4 *7  )

s 'é te n d  i  t o u t  &c q u i a p p e lle  la  ré fifta n c e  ; c a r  i l  e ft  d an s le  
tœ iit de l 'h o m in e  d e  ré fifte r  ,  de s’o p p o f e r  a u x  c r im e s  d o n r  il 
•ouiire. Q u 'o n  ü fe  l’ a r t ic le  l o ,  «  A r t .  X .  L a  s û r e té  co n fifte  d an s la  
•* p r o tc û io n  a c c o r d é e  p a r  la  fo c ié t é  à c h a q r e  c i t o y e n , p o u r  la  co r.-  
“  K rv a tio n  d e  fa  p e r fo n n e  , d e  fe s  b ien s  &  d e  fes  d r o its  i>. &  l’ on 
^etia q u e  c e  d e rn ie r  a lin é a  d e  T a r tic le  X I  d i f p e n fo i t d e  le  m e t t r e ,  
tur-tout a p rès  U  d é fin it io n  e x a f t e  q u e  n o u s  a v o n s  d o n n é e  d e  la
sûreté.
. ( 0  N o u s e ffa ç o n s  &  préalable. P a r  c e  m o y e n  , c e t  a r t ic le  r e n d  
•''titile le  f u iv a n t ,  o ù  i l  s ’a g it  d e  c o n tr ib u tio n . « A r t .  X X I I .  N u lle  
”  C on tribution  n e  p e u t  ê tr e  é ta b lie  q u e  p o u r  T u tilité  g é n é ra le  Ô£ 
”  p o u r fu b v e n ir  a u x  b e fo in s  p u b lic s . T o u s  tes c i t o y e n s  o n t  le  d r o it  
”  de c o n c o u r ir  p e t f o n n e l le m e m ,  o u  p a r  le u rs  r e p r é fe n ta n s , à  l ’ é -  
”  tab liflem en t d e s  c o n tr ib u t io n s » . L e s  c o n tr ib u tio n s  fo n t  u n e  p o r -  
bon de n o tr e  p r o p r ié té  ,  q u e  la  n é c e flité  p u b liq u e  e x ig e  é v id c m -  

fo u s  la  c o n d itio n  d 'u n e  ju fte  sn d e ffln ité , q u i e ft  la  g a ra n tie  
to u s  no#  d r o its .
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70ÜS lifovertiffez pas d’avance qu’ une l«i contraire aux drois 
naturels ceffe d ’être loi ; elle contredit ouvertem ent la pre- 
ynière partie de Tarticle 32. «  A rt .  X X X I L  11 y  a opprel- 
»  fion lorl'qu’ une loi v io le  les droits naturels ,  civils ûl po 
>y litiques qu’elle doit garantir ». L a  fécondé partie de ce 
m ê m e  article fe tro u ve  dans notre  définition des loix ci- 
vHes ,  dans celle  d e  la liberté , Ôc dans les articles 4 , 5 ,  
6 ,  ôcc.

L es articles l a  « A r t ,  X l l .  C e u x  qu i fo l l ic ite fo ie n t , ex- 
»  p éd ie ro ie n t ,  f ig n cro ie n t,  exécuteroient o u  feroient exé* 
»  cuter ces aftes arbitraires ,  font coupables Sc doivent 
»  être p u n is» . &  13 « A rt .  X III.  L es  c ito yen s  contre qm 
»  Ton tenteroit d ’exé.cuter de pareils aftes ,  on t  le droit 
»  de repouffer la force par la force  ; mais tout citoyen 
yy appelé ou faifi par Tautorité de 1a l o i ,  ôc dans les forme» 
»  prefcrites par elle ,  do it  obéir à Tinftant : il fe rend cou- 
»  psble par la réfiftance ». fc trouvent contenus dans Tat- 
ticle X I , tel que nous Tavons reftifié.

L ’article 14  «  A rt .  X I V .  T o u t  hom m e étant préfumé in- 
»  n o ce n t  ju lqu ’ à ce  qu ’il ait été déclaré coupable ,  s’il eil 
»  jugé indifpenfable de l’ a rrê te r , toute rigueur qui ne feroï 
»  pas néceflaire pour s’alTurer de fa p e r fo n n e , d o it  être 
»  lëvèrem en t réprimée p ar  la lo i» ,  eft dans Tarticle i j ;  
car la loi eft appliqué à Thomme foup çonné pour l’arrê­
ter ,  ôc non pas encore p ou r le punir. L ’article ri 
« A r t .  X V I .  L a  loi qui puniroit  des délits com m is avant 
»  qu’elle e x iftâ t , feroit un afte arbitraire ; Teffet récroadÜ 
»  donné à la loi ,  eft un crime ». eft encore la inêmt 
ch o ie  que Tarticle 15 ,  puifqu’ il eft dit dans celui-ci qi< 
la loi doit etre p rom ulguée  antérieurement au délit.

L e  feul m ot p roportionné au délit que nous avons em­
p lo y é  dans notre définition des loix c iv i le s , tient-lieu 
lo u t  Tarticle 1 7  ; «  A rt .  X V l l .  L a  loi ne d o it  décerner 
«  des peines ftriftemont ôc évidem m en t néceflaires à  la sû* 
»  reté générale. L es  peines d oiven t être proportionné^ 
»  aux délits Ôc utiles à  la fociété ». car il n ’y  a de délit q*“ 
c e  qui eft flriftem ent ôc é v id em m en t contraire à la sû­
reté générale ,  c ’eft-à-dire de tous co lle ft ivem en t o u  indi­
viduellem ent.

L a  définition de la propriété S» les corollaire^ que l’on 
a d é d u its ,  difpenfent d’e m p lo ye r  les articles 19  &  io 
«  A rt .  XIX!. N u l genre de travail, de com m erce, de cultutti 
»  ne peut lui être interdit ; il peut f a b r iq u e r ,  vendre & 
»  tranfporter toute e’fpèce de produftion ». A rt .  X X .  Tou* 
»  hom m e peut engager fes fervices ,  fon temps ; mais il 
»  peut fe ven d re  iui-m êm e ; fa perfonne n ’eft pas une pf®* 
»  priété aliénable ».

(  4 i S  )
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O n  n e  t r o u v e  p as  d e s  d r o i t s ,  m a is  d es  rè g le s  d e  p o lic e  
dans les a r tic le s  23  &  4 4 . «  A r t .  X X III .  L ’in f tru f tio n  eft le  
>• befoin de  t o u s , &  la  fo c ié té  la  d o i t  é g a le m e n t à  to u s  fes 
w m em b res  » . «  A r t .  X X I V . L e s  feco u rs  p u b lic s  fo n t u n e  
>* d e tte  fa c ré e  d e  ia  fo c ié té  ; ôc c’cft à la  lo i à  en  d é te rm i-  
» ner i ’é te n d u e  &  l’a p p lic a tio n  » . C e f t  p a r c e  q u e  n o u s  
nous fem m es éca rté s  d e  la  n a tu r e ,  q u e  n o u s  a v o n s  b e fo in  
d’être In f tru its ;  e lle  n o u s  e n  a p p re n o i t  a llez  à  to u s  p o u r  n o t r e  
bonheur : c ’e f t p a rc e  q u e  n o u s  n o u s  fo m m es  é c a r té s  d e  la  
nature ,  q u e  n o u s  a v o n s  b e fo in  d e  f e c o u r s ;  e lle  n o u s  en  
donnoit alTez à  to u s  p o u r  n o tre  ex ifte n ce  : c ’eft d an s  la  
conftitution m ê m e  q u ’il fa llo it  p la c e r  ces co n féq u en c es  
éloignées,

L artic le  3 0  «  A r t .  X X X . T o u s  les c i to y e n s  fo n t  te n u s  d e  
« co n c o u rir  à  c e tte  g a ra n tie  ,  Ôc d e  d o n n e r  fo rc e  à  la  lo i

lorfqu’ils f o n t  app-jlcs e n  l'on n o m  » . fe  t r o u v e  d a n s  les 
caufes d e  T o rig in e  d e s  f o c ié té s ,  én o n cées  p lu s  h au t.

O n  en  p e u t  d ire  a u ta n t  d es  a r t.  31 ôc 31 . «  A r t .  X X X L  Le* 
» n o m m es r.éunis e n  lo c ié té  d o iv e n t  a v o ir  u n  m o y e n  lég a l 
» de ré n f te t  à  T o p p re f l io n » . « A r t .  X X X I I .  H y  a  o p - 

 ̂ p re lB on  lo rfq u e  la lo i e f t  v io lé e  p a r  les fo n é llo n n a ire s  p u -  
« b lic s , d an s  fo n  a p p lic a tio n  à  d»s fa its  in d iv id u e ls .  I l  y  a  
” opprcfTion lo rfq u e  d e s  aé les a rb itra ire s  v io le n t  les d ro its  
^ des c i to y e n s  c o n tre  T ex p re flîo n  d e  la loi. D a n s  to u t  g o u -  
^ v e rn e m e n t l i b r e ,  le  m o d e  d e  ré fiftan ce  à  ces d iffé ren s  
y> affes d ’o p p re ff io n  ,  d o i t  ê t re  ré g lé  p a r  la  c o n f ti tu tio n  » .

N o u s  av o n s  p a r lé  d e  la  p re m iè re  p a r tie  d e  T artic le  3 a .  
Q uan t a u x  d e u x  a u tre s  ,  e lles  fo n t re n fe rm é e s  d a n s  la  défi­
nition d es  lo ix  c iv ile s  ,  q u i  d e v a n t  d é te rm in e r  fe u le m e n t le s  
Cas o u  Ton n u i t  à  a u t r u i ,  Ia iffen t p o u r  to u t  le  re fte  u n e  l i -  
^ r t é  e n tiè re  ,  Ôc p a r  c o n fé q u c n t le  d ro i t  d e  ré fifte r à  q u i ­
conque te n te r o i t  d ’y  p o r te r  a t te in te  ,  fi c e t te  lo i e l le -m ê m e  

a  p a s  p o u rv u .

Paris  6* Lyon.

f  c o n v e n tio n  a  d é c ré té  r im p re f f io n  d ’u n e  a d rç ffe  d e  la  
ccrion d es  Q u a t r e - N a t io n s ,  te n d a n t  à  o u v r ir  d an s  to u s  les 

dep artem en s d e  la  ré p u b liq u e  d e s  reg iftres  o ù  fe ro ie n t in f- 
n ! f  re c o n n o iffa n c e  les n o m s d e  to u s  les c i to y e n s -
o ld a ts ,  b leffés o u  m o r ts  au  fe rv ic e  de  la  p a t r ie  fu r  les 

rroBtières.
C e puifTant m o t i f  d ’e n c o u ra g e m e n t &  p lu fie u rs  a u tre s  

tn ro re  im ag inés p a r  n o s  lé g if la teu rs  n ’o n t  p a s  p r o d u i t  
q u ’o n  a v o it  d ro i t  d ’en  a t te n d re .  L es e n rô îe m e n s  

* ra l le n t i f f e n t  d s  jo u r  e n  jo u r  ,  ÔC d é jà  T ca

(  4=9 )

ï 9 *i  Tome ly. B
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(  4 3 0  )
« m Ic d’avo ir  recours au f o r t , mefure injurieufe côfltrt 

Tatmelle on s’étoit  é levé  a v e c  force , m êm e au fein i  
i ’ affeinblée nationale. N o u s -m ê m e s ,  nous avons blàmék 
convention  de déterminer le n om bre  d’hom m es que Pan 
a v o it  à  fournir pour ibn  contingent. C ’étoit paroitn 
d outer de fon ardent p atrio tifm e; cette grande ville s’f  
to it  trop bien m ontrés à Touverture de la prem ière cam­
p a g n e , pour ne pas m ériter qu ’on s’en rapportât à f<» 
z è l e , &  qu’on  ne lui prefcrivit  point de bornes. D’w

Çeut donc v e n ir  ce qui fe paffe aujourd'hui fous nos yeux 
ourquoi cette t ié d e u r , cc  d éco u ra gem en t, cette apathie 

T o u t  ne feroit-il encore qu e  de m od e parmi n o u s , les vê  
tus c iviques , co m m e les u fjges  les plus frivoles? Nousneft 
rons pas à  nos c o n c ito y e n s  Toutrage de le p e n ic r ;  leccsc 
des Parifiens eft toujours le m êm e ; mais la pofition des chof  ̂
a  changé a ve c  les événem ens. Sans en fcruter ici k 
caufes diverfes ,  ne pourroit-on pas y  mettre du nombr: 
les fourdes menées qui ont préparé la journée du 15 fr 
v r i e r ,  &  les fuites néceffaires de cet attentat aux-prO’ 
priétés?

L e  c h e f  de famille craindra d’ engager fes enfans» 
fortir de la maifon paternelie p ou r v o le r  à '  Tarmée. Ai 
lieu d’-filler défendre te territoire de la république , rS' 
tez  plutôt ici p ou r em pêcher la violation de v o tre  pstf' 
m oin e  , leur dit-il. Pour préfenter à l’ennemi un fros 
impofant &  ferm e ,  il faut ne laiffer derrière loi rie

Îui in q u iè te ,  rien qui o b lig e  à  retourner fo u v e n t  latêii 
>u moius fi la n o u velle  conlfitution éto:t faite &  affile» 

fes bafes ,  elle ferviroit de garant aux vo'ontaires qui pi 
tent. L a  v o ix  &  Tceil des autorités pourroient fiipplcW' 
Tabfence des loix. M ais quand les magiftrats ont ^  
y e u x  p ou r ne point v o i r ,  quan d les adminiftrateurs ci 
des oveilles pour ne point entendre , on  craint de pi 
tir  $: d ’abandonner ce  qu ’on a de plus cher.

un r o i , une cour unstem ps que nous avions 
c iv ile  a v e c  tous leurs acceffoires ,  nous répétions- f 
foupirant : h é la s!  quand donc ferons-nous débarralTésii 
tous ces fléaux ? C o m m e  tout iroit , fi les Jacobins 
noient les rênes du nouveau régime î Ils font fi c lu u i  
fi févères ,  fi clairvoyans I Jadis ,  on difoit : les ps'îPi! 
n e  deviend-ont h eureux que quand les rois feront phi'" 
fophes , ou quand les philofophes feront rois ;  &  i f ” 
au:U , d if ions-nous,  nous n e  com m encerons à rcfpf> 
que quand nos adminiftrateurs ,  nos magiftrats, 

m aad d w ircs  feront tous ja c o b in s ,  que quand les jacoW
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feront en poffefîion d e  tous les p ouvoîre  conffitués. D é l  
puis ie 10 a o û t , nos voeux l'ont à peu près remplis à  
cet égard. Les feuillans , les modérés on t  difparu. O n  
parie ,  ii eft v r a i ;  de B rif fo tin s , de G irondiftes ; mais 
ce parti eft ft foible I depuis quatre à  cinq mois ,  les 
jacobins occupent prefque toutes es premières places dans la  
république. Les l a  du com ité de sûreté .générale fo nt tous 
jacobins. La majorité du directoire du département de Paris 
eft prefque toute com p ofée  de ja co b in s;  le  procureur- 
fyndic eft m êm e cordelier ; les premiers officiers m u n ‘»! 
cipaux font jacobins tout au moins ; le com m andant gé- 
aétal Teft auffi ; la fociété des jacobins difpofe d onc d e  
toute l’ autorité publique. C e p e n d a n t , co m m en t fe fait-il que 
l’anarcbie foit portée aux derniers excès ? Q u ’ils nous le d i-  
fert I ils p o u v o ien t  continuer de rendre de fi grands fer­
vices à  la chofe publique'. Q u i  sjy  feroit o p p o fé ?  Eclai­
rer la m arche toitueule  des prcrniers agens , s’acharner 
à eux jufqu’ à ce  qu ’ ils aient rendu leurs c o m p te s ,  affu- 
rément eft chofe louable &  très-utile ; mais les jacobins 
devroient-ils en refter là ? O nt-ils  fait tout ce q u ’ils an- 
roient pu pour em pêcher ou p réven ir  les extrémités o ù  
l’on s’eft porté le 25 février ? E u x  qui m andent à  
leur barre un général -  miniftre p eu r  s’ ctre offenfé 
é’avoir été tu to y é  par de braves  fans-culottes ,  ont-ils  
de même demandé des explications pour la jo u rn ée  du 
35 au maire de Paris à fes collègues , à Lhuillier , à  
Santerre ,  aux  douze du comité de sûreté générale ÿ 
tous ja c o b in s ,  &  pourtant refponfables des excès qu ’i ls  
iailTent com m ettre ; d’autant plus c o u p a b le s ,  que le p e u ­
ple le  repofe fur eux , &  s'en rapporte à leur furveillan ce?  
Pourquoi ce jour-ià fe  lont-ils m ontres tous fi fidèles à Thié- 
rarchie des p o u v o irs?  Tourquoi aucun d ’eu x  n’ a-t-il pris 
lur lui dé m archer droit au danger fans attendre qu ’ il y  
lût autorité ? C ’étoit laiffer le tem ps à l’ incendie d’e m -  
biàfer tout Paris. L a  couardife ou ia prudence des ci­
toyens a feule em pêché le défordre d’ être porté à fo n  
Comble ; les malveillans on t  beau être a f t i f s ,  ils ne p eu vent 
commettre tous les crimes à la fois.

V o u s  tous qui aviez ta latitude nécefTaiBC- p ou r 
arrêter le m al à  fa na iffan ce, fo y e z  de bonne f o i , dites- 
nous franchem ent fi c’ étoit une m efure de sûreté géné- 
tale ,  un co u p  de main révolutionnaire indifpenfable 
pour appaifer le p au vre  &  châtier le  r ic h e ;  alors o n  
Caura à  quoi s’en tenir fur les fiÿtes de l’opération d u  
lundi 25.

(  4 3 '  I
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T elle s  font les réflexions qui depuis cette journée di 
deuil afliégent tous les «fprits ,  v o le n t  de bouche en 
b o u c h e ,  Ôc refroidiflent cet  élan p a tr io tiq u e , q u i ,  il y 
«I hu't tnois ,  fit (ourdir de dclTous terre  une armée 
ncnîbreuié  de defenl^eurs de la nouvelle  conflitutioa 
p ro n i 'le  avec rant de folennité. Hélas ! pourquoi faut-il 
que pareille» fcènes arrivent précifément à la veille  d'être con(- 
titüé» ? Q u ’il eft cruel d ’entendre dire : M ais les jacobins & 
les m agiftrats, les adminillrateiirs ôc grand nom bre  de no» 
reprélentans ne veulent donc pas de conftitution. Trouve- 
roient'ils  leur p i o f i t à c e  qu’il n’y  en eût point? car autrement 
ils iroient au-devant de tous ces m oiivem ens populaires, 
qui ne font propres qu’à prolonger Tanarchie Ôc rctai- 
o c .  Je règne de 1 ordre. A v e c  quelle ardeur nous ou nos 
enfim» nous nous porterions aux frontières , fi en 
quittant nos fo y e rs  nous y  laiflions la paix ÔC la 
fureté j  fi nous p o u v io n s  nous dire : à  notre retour nom 
‘ R i v e r o n s  des loix fa ite s  ôc déjà éprouvées par l’ ufage. 
A iT urém ent, crieront les malveilians , ils ne veulent pas de 
co n ftjtu tion , tous ces prétendus hom m es d’état qui fe 
V inrent d  a v o ir  f a i t ,  ou du moins d’avoir dirigé la té- 
Yolution. Ils ont tenu ie  fceptre jufqu’à  p ré le n t;  au- 
iourd ’hui qu ’il faut le p affe r ,  le remettre aux mains de la 

A vo ien t  a r e c  p e i n e ,  avec regret q u e  leur règne 
r L i  cefte plus qu ’ une furveillance pai-
u b le  a exercer , ôc Ton conlent difficilement à  cellcf 
d e t r e  quelque chofe.

Bons c itoyen s , raffurez-vous,  que les derniers événe* 
m ens ne relâchent point vo tre  attachement à la révolu­
t i o n ,  qui s a c h e v e r a ,  en dépit de toutes les m anœ u vres; 
&  ne refioidiffent pas la généreufe ardeur de vo s  enfan». 
T o u te s  ces convulfions ne p eu vent durer. N ous avon» 
calculé a v e c  vous le m o m en t de la chute de nos anciens 
defpotes ,  nous ne les avons pas quittés ju fqu ’à ce que 
nous les ay ion s  v u  fous v o s  pieds ôc hors d’état de s’eo 
relever. Il en fera de m êm e de tous ceux qui v o u d ro ie n t  leur 
f u c c é d e r , nous les obferverons de près ,  leur règne ne 
fera qu e  paffer ; le peuple ne s’eft pas d o n n é  tant de 
inou vein ens , il n ’a point confenti à tant de facrifices 
p ou r ne faire que troquer la fervitude contre l’ anarchie ; 
ÔC le  journal des R évolu tion s n ’a  point varié  de prind* 
pes à  cet égard , fa tâche eft toujours la m êm e. C e  n’efl 
pas avec des noms qu ’on lui en impofe. Q u ’on  prenne le 
m alq ue de Jacobin ou tel autre ,  d’ une main courageufe ; 
li«us la vo n s  le m a fq u ç ;  ôc nous dénonçons à  la v i n d l ^

( -130
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T^pinion quiconque s’en co u vre  , eût-il rendu des fe r-  
Vices. Point de m énagem ens I p oint de fauffes confidéra­
tions ! point de com m érage 1 L e  falut du peu ple  avant tout: 
Et voilà  com m e on  fe fait des ennemis ;  mais o n  a rem pli 
fes devoirs.

*** f * *  a g ita t io n s  m é n a g é e s  à lo if ir  d an s c e rta in s  c o m i­
tés io i-d U a n t r é v o lu t io n n a ir e s ,  n’ e ft p a s  fe u le m e n t  à  P a r is . L y o n  
en a auffi fa  p a r t .  L e  p e u p le  d e  c e t t e  v i l le  e ft c o m m e  p a r - t o u t , a m î 
«e la  l i b e r t é , q u o i q u ’i l  l u i  e n  c o û t e ;  i l  a  fe s  m o m en s d ’h u m e u r , 
«  co m m e  p a r -to u t  il d o n n e  d ’ a b o rd  tê te  b a iffé e  d an s le  p r e m ie r  p iè g e  
qu on  Im  ten d  5 i l  fu ffit  p o u r  c e la  d e  c o n n o îtr e  fo n  f o ib le  &  d e  f r a p ­
p er a  1 e n d r o it  du d / f a u t  d e  la  cu iraff'e .

C o m m e  à  P a ris  ,  i l  fe  t r o u v e  à L y o n  q u a n tité  d ’a v a n tu r ie rs  f e  d i -  
lar.t ch a u d s p a t n o t e s ,  q u i ,  c e r ta in s  d e  v é g é t e r  d a n s le  m é p ris  f i  

to u t le  m o n d e  é t o it  à la  p la c e  , fè m e n t le  d é fo r d r e  p o u r  r é c o l t e r  d an s

ie ch am p  de 1 a n a rc h ie  ; l ’e x a g é r a t io n  d e s  p r in c ip e s  e ft  le u r  a rm e  f a -  
Y o n t e , p a r c e  q u e  c ’e ft  c e l le  q u i le u r  ré u ffit  le  m ie u x .

P o u r c o n v a in c r e  le s  le f t e u r s  q u e |ce  q u e  n o u s  d ifo n s  i c i ,  c ’e ft  a v e c  
M n n o illa n ce  d e  c a u fe  ,  n o u s  in fé ro n s  la  r é p o n fe  d u  c i t o y e n  C a r ­
tier a  r a i l i e n ,  fu r  fo n  r a p p o r t  d e s  é v é n e m e n s  de L y o n .  P o u r  
tep arior de c e tte  a ffa ire  n o u s  n o u s  é tio n s  p ro m is  d ’a tte n d r e  le  ra p ­
port d e s  co ra ifiifla ire s  e n v o y é s  fu r  le s  l i e u x ,  m ais le  jo u r n a lifte  
•e  L y o n  n ou s a p p re n d  a ffe z  c e  q u ’ il im p o rte  d e  fa v o ir .

« Carrier, journaUjît de Lyon  ,  à Tallien ,  membre du comité 
de Ir/reié générale, &  rapporteur dt la prétendue contre-révolution 
de Lyon.

La liberté eft à  fon lit  de m ort quan d la calom nie at­
taque la  retraite &  q u ’eile eft lancée p ar  des homme* 
flautant plus c o u p a b le s , qu ’ils ofent tout im puném ent. 
Ami de la v é r i t é ,  c ’eft à  m oi de confondre T im p o ftu re ,  
« d e  défendre mes co n cito ye n s  outragés. M a  penfée 
« t  l i b r e ,  Us poignards ne peuvent l’a t te in d re ,  &  le* 
tnandats d arrêt du co m ité  des douze , o u  plutôt fes in­
vitations ne m ’intimident point.

Jacobins, v o u s  v o u s  en fouvenez ,  Tannée dernière
vous prîtes ma d é f e n f e ,  le  direftoire du département de
Abone &  L oire  m ’a v o it  décrété de p r ife -d e -c o r p s , je
• mois exilé de mes foyers  ,  obligé de m e  ca ch e r ;
|5 direitoire étoit  co u p ab le  de p révaricatio n s,  de trahi-
Jons, je Tavois dén o n cé  , m on décret fu t  p u blié  à  fon
«e trompe fur toutes les places de L y o n  : qui a  fu b ra -

les poignards d e  Tariftocratie , faura bien encore bra-
ceux des anarchiftes &  de vils calomniateurs. Q u ’ils

appent, qu’ils fe  réumffent a v e c  les ariftocrates pour

npfU J f * tiéclare une guerre éternelle à  ces deux 
peites de la fociété.

T a l l ie n ,  c'eft to i qu e  j ’in te r p e l le ,  es-tu bien fûr des 
 ̂ tians ton  rapport ? Prends y  garde ,  fonge

( fo  fi tu t’es laiffé é g a r e r ,  ia nation te jugera ,  fo n |c
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que f a  deviens refponfable des attentat» qui peut-être 
v o n t  fe  com m ettre à  L y o n .  Je le dis a v . c  t o i , les arif- 
tocratcsont toujours com pté fur cette m alheureafe ville  , ils 
en  ont toujours v o u lu  taire le fo y e r  o’ j i ie  contre-révo­
lution  , mais le peuple eft là co m m e à Paris , mais trente 
m ille  hommes font aux  portes d-’ L y o n  , mais les braves 
M arfeiliois étoient à deux journées de notre vi:le  lors de 
l ’évén em en t du î 8 .  T u  connois b ien  m al les ariftocrates, 
leurs efforts euffent fté  in u tile s ,  ils le f a v o ie r t ;  v a ,  ils 
n ’ exécutent jamais devant le danger , il n’y  a  que les 
hom m es libres qui le bravent. T u  dis dans ton  rappoii 
qu ’on  a brfiic Tarbre de la liberté ,  inl'ulté fa  ftatue, 
celle  d e  J. J. Rouffeau , c’cft faux &  je te démens , c’efl 
à toi de prouver. M e  citeras-tu les pro'cès-verbaux de li 
c o m m u n e  ? Je te citerai moi toutes les horreurs qu ’ elle conv 
m e t,  ou plutôt fon procureur. C ’ eft un prêtre, &  les prêtres 
n e  nous ont que trop appris qu ’ils font capables de tout. 
M ais  auparavant, d is - m o i , connois-tu bien les cauies de 
ce  grand événem en t ? car c’eft à leur fource qu’il faut 
rem onter quand on  veut s’affurcr des faits. T u  ignores 
fans doute que Challicr ,  en concurrence avec N i v i i n -  Choï 
p o u r  la place de maire , ne pouvant pardonner à  ce  den 
t t e r  de Tavoir emporté fur lui , a tout e m p lo y é  pour le 
p erdre  , que tous ceux  qui n’on t pas v o té  pour lui font 
d e ve n u s  fes e n n e m is , qu e  Tabbé L n u jfd  n’ eft devenu 
procureur de la com m une qu’ à force d’ intrigues ,  &  qu’il 
n ’a pas craint de préfenter un bail à  lo y e r  antidaté : il 
ex ifte  les dépofitions de ce  fait au département. « Je vais 
ê tre  procureur de ia c o m m u n e ,  m e difoit-il à  moi, 
ava n t qu e  les affemblées primaires fuffent m êm e con­
vo qu ées  , je  fais qu e  ma nomination fera c o n te f té e , mais 
que je  fois en place trois fcmaines ,  cela m e luffit poui 
Texécution d’ un p ro jet..» . Il n ’a que trop réufli : tu igno­
res peut ê t r e ,  o u  tu feins d’ignorer cette feance clandef- 
f in e  , o ù  C hallier  , après a vo ir  fait prêter ferm ent aux 
c i to y e n s  irop faciles qu ’ il é g a r e , m it fur le bureau 
u n e  lifte  de profcrits , co m p olée  de 450 , &  propofa ds 
d e  les égorger . . . .  L a  guillotine devoit être placée fo' 
Je P ont iM orant, pour jeter à mefure les corps dans h 
r i v i è r e ,  afin qu e  le fang des immolés n e  fouil ât pas h 
terre de la libeiré , o u  p lu t ô t ,  dit C h a l l ie r ,  avec un 
tranfport fanguinaire ,  dreffez la guillotina fur la pi»®* 
des T e r r e a u x ,  q c ’on faffe autour de Tarbre de la liber** 
un grand foffé , afin de le fumer des dépouilles des viç' 
times 1 . . .  Interroge d o n c ,  T a l l i e n ,  interroge toute 1*
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Ville fur cette f ia n ce  obfcure &  T.berticide ; interrogft 
les quatre-vingt témoins d e  cette co n ju ratio n , interroge 
donc celui qui la p r é f id o i t . . .  C h a l l l e r . . .  . L a  v i l l e  e n ­
tière Tinterroge ,  il fe tait ,  il e l l  c o u p a b le :  &L tu ofcs 
accufer des hom m es qui pour punir tant de c r im e s ,  ne 
demandoient que l ’expuifion de C h a l l ie r ,  LaulTel Sc. leurs 
adhérens ! &  tu annonces L y o n  en état de co n tre-révo - 
hiiion ! D e s  contre-révolutionnaires ont été effeélivem ent 
arrêtés , mais ne fais-tu pas que les ennemis de la ch ofe  
publique font toujours aux a g u e ts ,  qu’ils rient de no» 
difcordes , qu’ils les fom entent ? C e tte  arreftation prouve  
qu’un attroupem ent populaire ,  quoique régulier &  bien 
intentionné dans fon principe ,  devient toujours une o c c a ­
fion que les malveilians faififlènt pour favorifer leurs com ­
plots. N e  fais-tu pas qu e  depuis cet événem en t un bureau 
de dénonciation eft ouvert  à la commune ,  que C h allier  
&  le Prêtre Lau ll 'e l,  en font les c h e f s , -que l à ,  le  v o i ­
fm accùfe fon voifin  , le débiteur fon cré a n c ie r ,  & c .  & c .  ,  
qse 1200 perfonnes font détenues dans les caves d e  Thô- 
tel commun , que Bertholon , fubftitut du procureur d e  
la co m m u n e, re ce v o it  de Targent pour faire fortir les 
perfonnes détenues , que le partf dévoilé  Ta facrifié ,  Si qu’il 
eft en état d ’arreftation, que G a il la r d ,  Tami de C h a l l ie r ,  
a voulu foulever les garçons chapeliers &  qu’ il n’ a pas 
téufli ,  qu e  LaulTel a lancé un mandat d'amener contre  
le citoyen G il ib .ert , parce qu’ il favoit  qu’on  ie déftgnoit 
pour m a ir e ,  que ce  citoyen  eft détenu à S aînt-Jo leph  ,  
qu’au m êm e m om ent on  p kcard oit  dans les rues qu’ un 
homme en état d ’arreftation ne p o u v o it  être élu ; q u e  
pour avoir dit la vérité  on  s’ eft préfenté chez moi pour 
tn’arrêter , &  me faire paffer quelques jouis  de c a v e ;  
que la liberté de îa preffe e ftv io lée  ; que v in g t  mille bons 
citoyens ne v o y a n t  plus de fûreté p ou r e u x  à L y o n  o n t  
quitté leurs fo y e rs  ; que lors de Tépurement du (cnitln 
pour le maire ,  Tentrée de Thôtel co m m u n étoit inter­
dite aux citoyens ? Il eft donc vrai que toute confiance 
eft détruite entre le peupie &  fes agens. Je ne parle ptts 
des canons braqués devant Thôtel com m un , &  de la force 
âtmée qui l’entoure continuellem ent. G ra n d  D i e u !  fais 
que la convention n.itionale entende ma v o i x ,  qu e  ia 
vérité Téclaire Sc qu’ elle féviffe enfin contre tant d ’atten­
ants........................... ü n  parle  à  L y o n  d ’égorger les détenus ;
notre révolution ne peut-elle donc s’affermir qu e  par 
1© fang des v iâ im e s  , fouvent injuftement choifies? S i Ton 
lavoit au moins connoitre les co u p ab les; mais ce foirt
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ieux qui f o h a p p e n t , &  Tinnocent périt. L e s  p e u p le s ,  nos 
voiiln s ,  on t les y e u x  fur nous ; ils ca lculent nos dé- 
sn a rch e s ,  ils vo ud roient nous prendre p o u r  modèles ; 
mais à chaque m eurtre qui fe co m m et , ils frém iffen t, 
&  nos ennemis ne favent que trop profiter de cette 
impreffion funeffe.

L es  grands inquifiteurs n e  bornent pas leur puiffance 
à  L y o n  ; ils entretiennent des m ouchards à  Paris. J’ai 
é té  dénoncé au com ité d e  sûreté générale ,  &  trois- -ci­
to y e n s  obligeans font ven u s  m'apporter m ardi matin Tin- 
v ita t io n  de m ’y  rendre. J’y  fus en chartre  p rivé e  de-

f mis d ix  heures jufqu’à  trois de l’après-midi. A  la v é r i té ,  
es m em bres du com ité  m e  dirent qu ’on  avolt  outre- 

ju f fé  les o r d r e s , qu e  je  n’étois point en état d’ atrefta- 
tion ,  qu e  ce n e  p o u v o it  être qu’une erreur. O n  com­
m e t  d onc aufli des erreurs à Paris ?

E c o u t e ,  T a l l i e n ,  v o is  co m m e  Tintrigue fe découvre. 
Tatten d ois  au com ité  de sûreté générale le m o m en t de 
m o n  interrogatoire ,  &  ce  fous l’infpection d ’ un gen­
darm e. C o l lo t-d ’H erbois  ,  ton ami , en fortoit. Je  le fa- 
lue. «  A h  ! mon cher ,  m e d it- i l , qu’a v e z-v o u s  fait ? V otre  
Journal a tout gâté. L e s  journaliftes de P a iis  vous ont 
tou s copié ; ils vo u s  citent co m m e un patriote perfécu- 
t é , Tami des Jacobins. Savez-vous que cela  fait le plui 
mauvais e ffe t?  Vous nous démente^j il faut vo u s  rétraci 
te r » .  Je  te l ’a v o u e ,  ce  tut un trait de lumière p ou r moi, 
&  je  m e  crus dès-lors criminel d’avo ir  gardé û  long­
tem ps le filence.

V o i là  la vérité  ; d é m e n s -m o i;  pourfuis-moi ; j’ ai rem-* 
p u  le d evo ir  de bon c ito y e n  , j’attendrai la m ort tran­
quillem ent ; mais fâche que je  retourne à  L y o n ;  je  U 
déclare à la nation entière ;  il m e fu f f i t ,  p ou r m a fauve- 
g a r d e , de favoir qu ’en d ép it  de toutes les ariljocraties, 
la  convention  ve il le  égalem ent fur tous les c i to y e n s  qui 
fo n t  o p p rim é s , &  fois sûr qu e  i’y  com battrai la tyran» 
s i i e ,  quel qu e  foit le  mafque dont elle fe co u vre .

S ig n é , C a r r i e r .
P .  S . Je reçois en ce  m o m en t des n o u v e lle s  de L y o n ,  

qui m ’appaennent qu e  la m unicipalité , qui craint la vé­
rité ,  a donne ordre à  m on im piim eut d e  cefler l’im* 
prcffion de mon Journal. T a llien  , je  te fom m e , comme 
repréfentant de la nation &  m em bre  du com ité  de sû­
re té  générale ,  de pourfu ivre  cet attentat à  la liberté 
de la preffe.

S i l ’on joint à ce récit du c ito y e n  C arrier ce qu’écrit Tarcien
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maire d e  L y o n ,  V i t e t ,  d é p u té  é  Ja c c n v e n t U fi  n a t t o n a le ,  q u i e n  
ce m om ent e ff p rèc d e  l o 'o n  ,  &  q u i m a n d e  q u e  c e tte  v i l l e  e ft  
dans U  co n fte rn atio n  , q u  un  b u r e a u  d e  d é n o n cia tio n  y  eft é t a M  , 
çue le s  m andats d ’a r r ê t  y  fo n t  la n cé s  in d iü in d iem e n t c o n tr e  de 
bons c ito y e n s  ; fi l ’ o n  r a p p r o c h e  c e s  fa its  de c e u x  c it é s  p a r  :1e 
Journalifte d e  L y o n  ,  c o n n u  p o u r  s ’ê t r e  d an s t o u t  le s  tem p s t o id i  
contre le  d e fp o t ifm e , e n  v e r r a  e u e  to u s  Jes d é fo r d c c s  q u i o i it  A é  
commis à  L y o n  fo n t  l ’ o u v r a g e  d e  d e u x  o u  tro is  m a u v a ife s  t ê t e s , 
ambitieux fu b a lte rn es  q u i fp é c u le n t  fu r U  l ib e r t é , f e f e u s  le  p r é c e x t e é e  
« n g e r fa  c a u fe  , a fto u v ifte n t le u r s  rclT entim ens p e r fo n n e ls  c o n tr e  c e t ix  
deleurs c o n c ito y e n s  d o n t i ls  r e d o u te n t le  p lu s la  c o n c u r r e n c e ;  m âis 
ces h om m es in co n fé q u e n s  6c v a in s  n e  ta rd e n t p as à  fe  tr a h ir  e u x -  
némes : a v e u g lé s  p a r  un  p r e m ie r  fu c c è s  ,  ils  n e  c o n n o ilfe n t  p lu s  d e  
Wrnet. A p r è s  a v o ir  a tte n té  i  la  lib e r té  d e s  p c t f o n n e s ,  ils v io le n t  
telle des o p in io n s , &  v e u le n t  p a r  la  f o r c e  im p o fe r  f i le n c e  à 1a 
ttrité . A r r iv é s  à  c e  d e r n ie r  te r m e  d e  la  d é m e n c e  6c d u  d<;fpotiline', 
ils ne fo n t p lu s  d a n g e r e u x . L e  c r i  d e s  b o n s c ito y e n s  eft v .n a n îite  
tontre e u x ,  &  la  fu ite  e ft  l e  fe u l m o y e n  q u i  le u r  re fte  p o u r  f& 
fonllrairc a u  ch â tim en t.

(  437  )

rttrouver l ’a rb re  q u e  T o n  a v o i t  d it  ê tr e  b rû lé .
Les M a r fe il io is  y  fo n t  d e p u is  q u e lq u e s  j o u i s ;  ils  fe  fo n t  d é c i t -  

f o  co n tre  la  m u n ic ip a lité , 6c p to te fte n t  ^ e  fi C h a ll ie r  &  L a u lie l  
«BtlNuent le u rs  a t t e n t a t s , ils  le s  c o n d u iro n t  e u x -m S m cs  4  !a  g u il­
lotine.

1 si beau co u p  d’ a fce n d a n t fu r  L a u lT c l, lu i d i t - e l le ,  6c il p a lie ra  p a r  
wut ce  q u e  j ’ a u ra i fa it .  A l le z  , m a d a m e , ré p o n d it  le  c it o y e n  
A a ifo n -N e u v e ,  v o u s  ê te s  t r o p  ohLigecnee-, je  n e  c o n n o is  q u e  Ja 
‘®ji Sc n e  v e u x  q u ’e lle  p o u r  m o n  d é fe n fe u r . —  C ’e ft  a in ft q u e  L a u f-  
fo  fpécule  fu r  le s  a rre lla t io n s .

N ouvelles des A rm ées..

Ùn d e  n os c o rr e fp o n d a n s  n o u s  in a n d o it d e  L i é g C ,  l e  J  4 e Ce 
. . . .  N o u s  ne p o u rr o n s  ja m a is  c o m p te r  f u r  n o s  g é n é ra u x  ,  ta n t

S"6 la n atio n  fe r a  la  f e t t i f e  d e  le s  p re n d r e  dans l ’in fe r n a le  c a fte .............
y n a r v i l le  v i e n t ,  d i t - o n ,  d e  n o u s  t r a h ir  à A ix  j  le s  F ra n ç a is  y  o n t  
tlé fu rp ris  6c b â ttu s. . . .  S i  c e  q u i fe  d é b ite  ic i  e ft v r a i ,  r ie n  d ’é to t l-  
>unt quand v o u s  a p p re n d re z  la  le v é e  d u  f ié e e  d e  M a è ft r ic h t ,  c o m - 
Wencé d ’un e m a n iè re  tr è s -d é g o û ta n te . C e  n e ft  q u e  d ’h ie r  ( a m a r ÿ )  
*?*« n o tre  a tt i l le r ie  y  a p a r u  ; a u fli n os ca n o n n ie rs  o n t-ils  f - i t  de» 
fo ro c h e s  b ien  fo n d é s  à M îr a n d a .  , . . N o s  t r o u p e s ,  m a lg r é  le  fé u  
** l’ e n n e m i,  tra v a ille n t  a v e c  u n e  a  d e u r  in d ic ib le  ; &  la  m ifè r e  q u *  
^ b o -  n és gen s é p r o u v e  ic m b le  a jo u te r  e n c o r e  à  le u r  c o u r a g e . . . . .  
k  p lace t ir e  lo ix a n te  c o u p s  à  l 'h e u r e  ; n o u s  n e  fa ifo n s  q u e  le u r  la n c e r  
J^ h p ies b o m b es q ui o n t  fe u le m e n t  o c c a fio n n é  un  in c e n d ie  p e u  c o n -  

oêrable : n ou s n’ a i-ion s q u e  q u e lq u e s  ih o r tiê rs  m al a p p r o v if io n n é s .
g é n é ra u x  s ’ a tte n d o ie n t  a p p a re m m e n t q u e  le s  p o r te s  le u r  fe r o ie iis  

fe ’ ertes d è s  q u ’i ls  fe  p r é fe n te r o îe n t  ,  o u  b ie n  p lu tô t  ils v o u lo ie n t  
•ofr é c h a p p e r  gran d  n o m b re  d e  le u ts  am is b lo q u e s  d an s c e t t e  v i l le .  • 

R e n é  B e l la n g e r ,  c a p ita in e  d ’ u n e  c o m p a g n ie  b r e f t j i f e .
_ q u e  n o u s  m an d e un  a u tre  c o r r e fp o n d a n t , en d a te  d u  y m r f s ,  
t h  bien ! m on c h e r  P ru d h o m m e  ,  c r o ir a - t-c m  ja n m is q u e  c e  q u i f«  

r*He fo it  c t it ié re m e n t n a tu r e l  i  
A ix - la - C h a p e lle  n o u s  e ft  e n le v é ,  B r é d *  e ft  d é c o u v e r t  , 8C le  
S® de M a ë ftre ic h t l e v é  fq u d a in ç m ë n t, C u i  A o  v o i t  d a n s to u t  cH a

xgi .  Tom e i f ,  C
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l ’In ten tio n  p o lît iv e  d e -fo u ffr a ir e  à  la  v e n g e a n c e  n a tio n a le  quatent 
o u  q u in ie  c e n ts  d o tlg té s  q u i é to ie n t  b lo q u é s  d an s c e t t e  d em ib  
v i l l e  ? O n  a  fl b ie n  f a i t , q u ’ ils o n t  la  lib c t t é  e n t iè r e  d e  fe  fauTti 
a u  m o m e n t o ù  to u t  a n n o n ç o it  le u r  c a p tu r e .

L iè g e  eft U o q v ié  p a r  l ’e n n em i ; Sc o n  n e  fa i t  p a s  tr o p  le  m oja 
d e  l ’a r r ê te r  d an s fa  m a rch e  b r u fq u e .

O n  p arle» > ar-to u t d e  t r a h ifo n . O n  a c c u fé  V a le n c e ,  o n  crie  t »  
t r e  M ira n d â  ,  à  q u i l'o n  im p u te  d e  gran d e s  im p ru d e n c e s . P o u r Va­
le n c e  o n  le  r e c o n n o ît  p o u r  a r ifto c r a te  f ié fé .  O n  f a it  q u e  lam ortà  
r o i  lu i a  fa it  to u r n e r  la  t è t e  Sc la  c a fa q u e . O n  m ’a flù r e  qu’on  con­
d u it  en c e  m o m e n t a P a r is  u n  g é n é r a l fo u p ç o n a é . Ol 
n e  m e d it  p a s  q u i ,  c e  q u 'il y  a  d e  c e r t a in ,  c ’ e ft q u ’o n  n e  s’eRp 
b a t t u ,  c ’e ft  q u ’ o n  n o u s  a fu rp r is  d ’u n e  m a n iè re  à n e  p a s  fe  doua 
d e  t ie n . £ t  j e  c r o is  q u e  to u t  c e c i  v a  n o u s  é c la ir e r  f u r  le  cas qu 
n o u s  d e v o n s fa ir e  d e  c e rta in s  p c r fo n n a g e s  q u i fo n t  à  la  t c te  de M  

a ffa ir e s . J e  v o u d ro is  v o u s  a n n o n c e r  d e  p lu s h e u r e u fe s  nouvelles, 
c e  n ’e ft  p as m a  f a u t e ;  j ’a i h o m e  m ê m e  d e  m e t r o u v e r  ic i danse 
p a r e i l  fm o m e n t , m ais ç a  n e  fe r a 'p a s  lo n g . •  . .

O n  n o te ra  q u e  c e s  d e u x  c o ir e r p o n d a n s ,q m  n e  n o u s  é c r iv e n t  qne trq 
d a n s  l e  m ê m e  fe n s  , f o n t  f o r t  é lo ig n é s  l ’ un de l’a u tre  ; n o u s  ne poeroa 
d o n c  p as ê tr e  m ieulc fe r v is . N o s  g é n é r a u x  Sc n os m in iftres  ne noa 
d ife n t  p as t o u t  c e l a ;  ils  en im pofen C  é v id e m m e n t  à la  convemM 
m ê m e  &  à n o s  co m m illa ire s  q u i fo n t  fu r  le s  l ie u x . L e  c o n fe il  exécu-
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e ft  p as d u  to u t  d ifp o fé  à  n o u s  b ie n  r e c e v o ir  ; le s  p a tr io te s  y  Tont s  
t r è s - p e t it  n o m b re . N o s m an d ataires d é c la r e n t  la  g u e r r e  de droitt^ 
d e  g a u c h e ,  d u  n o r d  a u  m id i ,  fa n s  r ie n  d i f c u t e r ,  r ie n  p r é v o ir ;« 
f a i t  m a rc h e r  n o s  fo ld a ts  e n  a v a n t  a v e c  u n e  t é m é r i t é ,  u n e  imjitf 
d e n c e  v r a im e n t  a la rm a n te  ; Sc à  p e in e  a b o r d c n s -n o u s  un p a y s , q* 
d é jà  n o u s  fa ifo n s  d e s  ré g le m e n s  p o u x  la  c o n d u ite  à  te n ir  p a r  nos eérJ- 
T a u x  v a in q u e u r s . Jam ais on  n ’a  e x p o lé  le s  tro u p e s  c o m m e  on le 
d e s  n ô tre s  ;  n o s  c h e fs  c o m p te n t f u r  e l l e s , 8c ils  o n t  r a ifo n  : le  f r »  
ç a is  fa it  m o u r ir ,  m a is  i l  n e  fa i t  jio in t r e c u le r .  A b u fe r  d e  c e tte  difpoi- 
t io n  d e  n o s  a rm é es  d an s le s  c ir c o n fta n c e s  a é tu c lte s , c ’e ft évioei' 
m e n t  tr a h ir  la  n atio n  &  v o u lo ir  fa r u in e . A h  ! c r a ig n o n s  d e  n o u ire p r 
t i r  b ie n tô t  d e  c e  fy ftê m e  de g u e r r e  o lîe n fiv e  d an s la q u e lle  o n  noiii 
p r é c ip it é s  ! C ’ eft d ’ u n e  c o n ftitu tio n  q u e  n o u s  a v o n s  b e f o in , p lu tô t^  
d e  v i le s  c o n q u i f e s , p lu tô t  q u e  d e  n o u v e a u x  d é p a rte m e n s  : 8c cc» 
m e n t y t r a v a i l  e r , à c e t t e  c o n ft itu t io n , e n g a g é s  q u e  nousfom m es<l*’ 
u n e  g u e r r e  lo in ta in e  Sc ru in e u fe ?

L a  c o n v e n tio n  n e  fu it  p as a l le z  d e  p rè s  le s  o p é r a tio n s  du pour*' 
e x é c u t i f .  II fe m b le  q u ’ cl e  a it  d o n n é  c a r te  b la n ch e  à  n o s  miniSrrt- 
Q u ’ a v o ie n t- ils  f a it  a v a n t d ’e n tr e r  a u  c o n f e i l ,  q u ’o n t- ils  fa it  i e t f

3u ’ ils y  fo n t  p o u r  m é rite r  q u ’o n  le s  e n  c r o ie  f u r  le u r  p a r o l e H "  
’ e u x  , d u q u e l o n  n e  p a r le  p re fq u e  p a s *  ^ fa it  p e u t - ê t r e  p itisê ’"*̂  

p la ie  p ro fo n d e  à  la  c h o fe  p u b liq u e . P la c é  d 'a b o rd  à  la  têtedas^^ 
r e a a x  d e s  a ffa ire s  é tr a n g è re s  p a r  D u m o u r ie r  ,  L e b r u n  d evo it dt*' 
lo r s  é v e il le r  le  fo u p ç o n  fu r  lu i ;  il n ’ é t o i t  un  p q ii c o n n u  en 
q u e  p a r  le  J o u n a l g e n é r r l  d e  l ’E u r o p e . O n  lu i c r o y o i t  d e s  confl©*© 
(a n c e s  d ip lo m a tiq u e s . M a is  L e b r u n  n a  jam ais é c r it  e n  hom m e librt 
e t  co m m e n t l 'e û t- il  f a it  ? il é t o it  e n  c o rr e fp o n d a n c e  a v e c  l'em pefc* 
6c p o u r  a infi d ir e ,à  fe s  g a g e s . II e x ifte  d e  fe s  le t tr e s  a d re fié e s  à JofepJ^ 
e n  17 Ç 7  Ôc 1 7 8 8 , q u i r e fp ir e n t  la  p in s b a lle  f la t te r ie . «  N ous «  
m cn d o n s à  v o t r e  m a jefté  ( é c r iv o it  L e b ru n  le  26  ju i l le t  17S7 

! n o m  Sc a u  n om  d s  fo n  a llo c ié  S m ith ) «  Q u ’ e lle  n o u s  p ro c u re le s  
>» d e  re p re n d r e  a v e c  s û r e té  n os tr a v a u x  a c c o u t u m é s ,  Ôc d e  ûgnjiW^^ 

. M n o u v e a u  le  z è le  a rd e n t q u i n o u s  a n im e  p o u r  fo n  fe r v ic e  Ôc la d ^  
d e  fa c a u fe  I l  s 'a g if lo it  d e  la  p re m iè r e  ré v o lu tio n  du B r a b a n t , 
ia q u e llc  L ç b r iin  im p rim o it «n  fa v e u r  d u  d e fp o te  d e  V ie n n e .
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« C o m bien  non» n o u s  c r o ir o n s  h e u r e u x  (  d it  L e b r u n  dans fx  m ê m e  
- requête a u  m ê m e  ty r a n  )  fi le  fé v è r e  &  r e d o u ta b le  a p p a r e il  d e  
» Tautûrité fit d e  ta  f o r c e  fo u v e r a in e  ra m è n e  à  v o t r e  m a je fté  d e s  

coeurs é g a r é s . . . .  fit liiiTipe les  v a in s  p re ft ig e s  d ’ u n e  c a b a le  o b f c u r e  
" 8t audacieufe ,  d o n t le s  o u v r a g e s  fé d it ie itx  o n t  d e  lo n g u e  m ain  
» préparé des e fp r its  t r o p  c r é d u le s  à  c e t t e  fa ta le  t é v o lu t to n  » .

Tel é to it  a lo rs  l’h o m m e a u q u e l n ou s c o n fio n s  a u jo u r d ’h u i le  fo in  d e  
aim er la  n ô tr e  c h e z jle s  p e u p le s  v o i f m s ,  &  d e  la  fa ir e  .r e fp e f t e r  

dans le ca b in e t d e s  d e fp o te s . N o u s  a v o n s  p o u r  m jn fftre  d e s  a ffa ire s  
tea n eire s  c e  m ê m e  é c r iv a in  v é n a l q n i m e n d io it  /a  p r o tê t-  
m  da g*iuv«r«w enr d e s  P a y s - B a s , r e c e v o i i  un  fa la ir e  d e  J o fe p h  I I ,  
«  ces ca d e a u x  p é c u n ia ire s  d e  P i t t ,  t r o p  a d ro it  p o lit iq u e  p o u r  n e  
pa» en co u rag er u n  jo ilT n alifte  a n t i-r é v o lu tio n n a ir e .

f'^ P 'S 't'bre  m ê m e  : n n é e .  c ’ e ft-â -d ire  , d e u x  an s a v a n t  1 7 8 9 , 
™ iniltre L e b ru n  é c r iv o it  à l ’e m p e r e u r , «  q u e  lu i fit fo n  a fto c ié  

" W lo ie n t  d u  d e fir  im p a tie n t d e  r a c o n te r  à le u rs  fa m ille s  le s  b o n té s  
” « S .  M . ; &  le u r  r é p é t e r  c e s  p a r o le s  q u e  le  p lu s  a ffa b le  f o s  
" fouverains a  d a ig n é  n o u s  fa ir e  e n t e n d r e ,  qu'tV  eom pa tiffo it à  nos  
" ’Hutresn.

( c a r  il e ft p é n ib le  &  d é g o û ta n t  d e  tr a n fc r ir e  d e  t e l le s  e x -  
p r^ on s )  L e b ru n  é c r iv o it  à  q u e lq u ’un  le  19  m a i 17S 8  : «  J ’a i r e f -  
” lenti la  p e in e  la  p lu s  v i v e ,  e n  a p p re n a n t q u e  q u e lq u e s -u n e s  d e  
”  ” «[**ûre$ fe u ille s  o n t  p u  d é p la ir e  a u  g o u v e r n e m e n t . J e  fu is
" Bien é lo ig n é  fu r - to u t  d e  m e p e r m e ttr e  d e s  ré f le x io n s  q u i p u iften c 
" offenfer S .  M . . . .  & c .  » . 

i n  voilà  b ien  a f f e r , en v o i là  tr o p  p o u r  a p p r é c ie r  c e  q u ’eft L e b ru n  ; 
gu on ra p p r o c h e  le s  é p o q u e s , o n  '-e r r a  q u e  s’ i l  a  c h a n g é  un  p e u  d e  

p rin cip e s  , fe s  fe n tim e n s  &  l'a c o n d u ite  fo n t  le s  m ê m es  a u  
r!n tf®' • r é p u b liq u e  d e  F r a n c e ,  q u ’à  B r u x e l le s ,  à  L iè g e  &  à  

Il e to it  a lo rs  é c r iv a in  fa la i ié  d e  1 e m p e r e u r  ôc d e  la  g o u v e r -  
Mte des P a y s -B a s  ; il e ft  a u jo u rd ’h u i l ’h o m m e  d e  D u m o u r ie r .  L ’a t-  
tode m o lle  q u ’il a  fa it  p r e n d r e  à  la  ré p u b liq u e  v is -à -v is  d e  T A n -  

M ’ u ' —  k  fu ite  d ’u n e  ré m in ifc e n c e  de» b ie n fa its
r'itt. P u iflc ilt  U s  é v é n o m e n s  q u i fe  p a ffe n t  n e  p a s  tr o p  iu ft if ie t  

'■'«foupçons fu r  lu i .  i l '  f r i
■ endredi d e r n ie r ,  L a c r o ix  , co m m iffa ire  à T a r m é e  d e  la  B e lg iq u e , 

co m p te  à  la  c o n v e n tio n  d e s  é c h e c s  q u e  n o u s  v e n o n s  o e f -  
** H a ë f t r i f t  ôc d e v a n t  L iè g e .  II p a r o î t ,  d’ a p rè s  c e  ra p - 

S " t  ‘I"® to u te  la  fa u te  c ft a u x  o ffic ie r s -g é n é r a u x  ,  q u i ,  au l ie u  
e reunir le u r  a v a n t-g a r d e  d eftin ée  à  m a fq u e r à  T en n em i le  b o m -  

d i n é c  A la é ftr ift  p o u lié  t r è s - l e n t e m e n t  , T o n t d ifp e r fé e  
,  ®* ca n to n H em en s,  o c o n t  a infi o u v e r t  le  p a f i a je  à  T a rm é e

fe  d iv ifa  e n  d e u x  c o lo n n e s  : T u n e  fe  p o rta ' fu r  M a ë f-  
le Dl’ a v a n t-g a rd e  ,  d o n t  la  r e tr a ite  fe  f it  d an s

d é fo r d r e . L a c r o ix  o b fe r v e  q u e  p r e fq u e  to u s  le s  o f -  
l’j  ‘ **Bén®raux ôc c o lo n e ls  fo n t  a b fe n s . A p r è s  b e a u c o u p  d e  p e in e , 
f«  r e f o r m é e ,  o n  a fa it  fo r t ir  e n  h â te  d a  L iè g e  l e  t r é -

mi ira ire  , &: c e  q u ’o n  a  p u  e m p o r te r  d e  p lu s  p r é c i e u x ,  q u ’ o n  
t u  * £. Y à le n cL cn n e s . L e s  co m m ifla ire s  o n t  fa i t  d if lr ib u e r  a u *

l 'î ' eft** ftifl'* > mai$_on a  é t é  o b lig é  d’ é v a c u e r  L i è g e ,
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é t é  f o r c éde 1 p o u v o ir  d e  T en n em i. D e  fo n  c ô t é ,  M ira n d a  a
5 iin t'r^  fié g e  de M a c ftr if t .  L e s  a rm é e s  fra n ç a ife s  fo n t  r é u n ie s  à

- I r o n c ,  m ais i l  p a r o ît  q u e  c e tte  r é u n io n  eft u n  d é fa v a n ta g e .
n o u v e  les  fu r e n t  ré p a n d u e s  d an s P a r is  ,  le s  

tçjjj ?  à f fe m b lè r e n t ,  le s  fp e fta c le s  fu r e n t  fe r m é s  ,  ch a c u n  fu t  
faus J c h o fe  p u b liq u e  ;  le s  co m m ifla ire s  , le s  g f o é r a u x ,  
n»nt 1"’ * " f o " '  ‘ ' f *  h o m m es ,  to u s  fo llic it c n t  un  p ro m p t r e c n i t e -  
Tefué'r ®0"^®ntion a d o p ta  e n  c e  m o m e n t u n e  m e fu rc  o u i ,  n ou s 

in fru é tu eu fe  ; e l le  d é c r é ta  q u e  d è s  le  fo ir  
«es co m m iffa irçs  p r is  d an s fo n  fe in  f e  ré p a n d r o ie n t  d an s les

C  z

Ayuntamiento de Madrid



f e f t i o i s  d e  P a r is  p o u r  y  an n o riceb  Pes n o u v e a u x  d a n g e rs  d e  la  té- 
p l a q u e ;  f c  a p p o lÎT  to u s  le s  c it o y e n s  à l a  d é fe n fe  co m m u n e. Ce 
q u i  fu s  e x é c u té . L e  len d e m a in  ,  fa  m u n ic ip a lité  p ro c la m a  la  mêmi 
chip/e dans ficus le s  q u a rtte r s .

F r a ^ i s !  v o u s  ne la if fe r e a  p a s  d ir e  q u 'e n  r y p j  v o u s  n ’ê te s  plas 
le *  m ê m es  hom m esr cpa’e a  1 7 9 » , ParH iens ! le  m o m e n t eft ven u  lU 
re p o u (¥ e t les  c a lo m n ie s ,  e n  v o la n t  à  la  d é fe n fe  d e  la  patrie  ci 
pifeâl.

F a m e d i f o ir  o n  a  a p p r is  q n e  le s  a rm é e s  fra n ç a is e s  ré u n ie s  préfcntew  
u if ifro n t  f o r m id a b le ,& n e  d tm a n d e n t q u ’à fc o m b a ttr e . L e s  enrôlemeoi 
f e .  f o n t  a v e c  c h a le u r  d an s îes fe â io m s .

L *  c o n v e n t io n  a  d é c ré rè  u n e  t a x e  d e  g u e r r e  fu r  le s  r i c h e s ,  &  la for- 
m  v i o q  d ’un  K ib u n a L criin in o l.&  fa n s  a p p e l p o u r  ju ^ e r  le s  conl'ptrateurs.

Sur la  taxe des denrées.

D.-îhs an  m o m en r o ù  Ton s’occupe d’autant plus det 
f iA fiftauces qu ’on  ïés paie plus c h e r ,  une queftion s’a- 
gife. par-tout : peut-on taxer les denrées ? C e tte  queftion 
eft trop importante pour que nous la Jaiflîons palTer fans 
Tcrkâmmeî-.' Elle fe d ivile  en deux parties : a-t-on le droit 
rté taxer les denrées ? L a  chofe eft-elle poffible ?

p c p u is  long-temps nous avons p ro u v é  , &  plufieurs 
roia ,  q u o n  d e vo it  fixer un maximum  p ou r le prix du 
Lied. O n  peut lire entre autres à ce lù je t  notre n". nS. 
Si; Ton d oit  taxet le pain-, il doit en être d e  m ê m e *  
f o i y e s 4ea  denrées de première néceflité ; ca r  le pain n’ell 
pas fa-fe u le  chofe foüicitée par des befoins incUfpenfables. 
L a  v ia n d e  de b o u c h e r ie ,  te b o i s ,  la ch andelle, le favoa 
font prefque auffi néceflaires ; nous n e  pouvons nous en 
paffer. L es  m êm es railônnemens qui p ro u ven t le droit 
qne Ton a de ta x e r ’ le  p a in ,  prouven t aufîi le droit que 
Ion  a d e  taxer les denrées ablolument néceflaires à  la vie.

T o u t  agiOÊ, tout accaparem ent fur des objets auffi ef 
fentiels eft le plus impardonnable des vols. Les voleurs 
ordinaires ne s’attachent com m uném ent q u ’aux riches» 
ô f  ne leu r enlèvent, q^ue leur fupetflu ; mais Taccapareut 
en hauflant à fon g ré  le p rix  des denrées ,  s’ attache priu' 
cipalem ent au pauvro , &  lui ravit  fa fubfiftance. U  
nourriture du riche eft  ̂ la m oindre d e  fes d é p e n fe s ,  4: 
dàns cette  dépenfe m êm e , ce *qui tient a u x  befoins *  
prem ière néceflité n ’eft prefque rien en comparaison 
d e  to u t  ce  qui eft donné au luxe &  a  ia fen'uaii'é. 
riche n e  foulîre d o n c  point du renchérilTement de ce» 
denrées premières : c ’ eft l ’indigent feul qui en fouftre , 
&  q u i , par ces vo ls  ccntinueb que lu' fait la cupid'** 
b a r b a r e ,  eft fans ceffe à  la ve ille  de mourir de luiiut 
la  loi doit réprimer les v o ls  &  les pun'r ; elle co ït  tioflc 
pareillement réprimer &  punir ies accaparcmcns.

L es  hom m es qui s’engraiffent de h  misère du p:upl* 
parlent fans ceffe des droits de in p ro p r ié té , &  ils cnf 
f a i f o n ;  mais aveuglés p a r  icur in té r ê t ,  ils n e  voient pJ»

' (  440 )
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qu’ils parlent contre eax-m êm es. Sans dout© les lo ix  
doivent reTpeder ia p ronriété; mais nous le dem andons ; 
efl-ce la propriété monitrueure du riche qui peut récla­
mer exclufivement la 'p ro te é h o n  de la' lo i?  la propriété 
exigue de T o u v rie r , de l’in d ig e n t ,  doit-elle être  indiffé­
rente à fes y e u x ?  Si des brigands arrachent des mains 
du grand propriétaire de l ’or ou de gros affignats ,  c ’eff 
à la force armée fans doute à  courir ,  en vertu  de la loi ,  
fur ces brigands : mais fi de plus fcélérats encore arra­
chent a Tindigent l’ hum ble billet de quinze fous q u i  eût 
pu luffire aux befoins de fa jo u rn é e , l a l o i  ne d oit-elle  
pas venir également au iccours du pau vre  , &  défendre 
fi propriété d’autant plus facrée , qu ’elle eff la ftiiéls me­
lure de fon exiftence ? O u i  ,  l’accapareur qui fait p a y e r  
une marchandife au-deffus de l'on prix  eft le plus lâche 
de tous les brigands , il aitcnte à la propriété de Tin­
digent: il fait p lu s ,  i! attente à  fa v i e ,  puifqu’ il- le ré­
duit à mourir de faim.

Sans avoir befoin de rappeler ici les diverfes caufes qui 
peuvent amener le renchériffeinent des fubfiftances , nous 
convenons qu’il eft vrai qu’à mefure que le prix des der.- 
tees augmente , Touvrier exige de celui qui l’em ploie  

segmentation de fa la ire ; mais cette augmentation^ 
jamais exactem ent proportionnée a v e c  celle des den- 

le riche fa it  toujours la loi aux p a u v r e s ,  &  
rtfrcint toujours leurs juftes prétentions. C e tte  a u g m e n ­
tation eft toujours t a r d i v e , &  ne fallut-il qu’ un mois d’in­
tervalle pour établir Téquilibre entre le p rix  des vivres  
«  celui des journées , c ’ eft un mois de l^ f f r a n c e s  q u e  
A , épargner à Tartifan , un mois o ù  fa propriété 

rit véritablement mife au pillage ,  abandonnée à la ra- 
jscitc du plus f o r t ;  d’ailleurs ,  dès que le falaire d e  

paroît être un inftant proportionné à celui des 
L “ fiances ,  le gros propriétaire hauffe encore  fa. m ar- 

Lm proportion détruite pour b n g -

L homme qui profite du m alheur des indigens v io le  d o n c  
cur propriété ; &  quand il nous parle de la f ie n n e ,  quand 

P'etend qu ’ il a  le droit  de Teftimer ce qu ’il v e u t ,  on n’cfi  
point maître de retenir fon indignation. L a  propriété ,  
comme nous Tavons déjà dit n®. 13 3 , n ’eft autre chofe qu^ 
Uouiflance légitime d o  biens légitimement acquis : or  ,  des 

archandifes nêceffaires aux befoins de to u s , qu e  Ton garde, 
que Ion refferre p ou r attendre Toccafion de les faire fu r-  
Payer,  ceffent réellement d’ être une p ro prié té ; car ce o ’eft 
pas a une jouiffance légitime ; le fruit que Ton retire d ’un 
pareil com m erce ceffc auffi d’être une p ro p r ié té ,  car c’ eft
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un bien illégitimement acciuis ; c’eft un bien T o l é &  recelé; 
&  les légiftateurs ont le fooit  d’arrêter ,  de prévenir ces 
v o l s ,  ces Tccèlemens,  &  par conféquent de taxer le prix 
des denrées.

M a i s ,  s’é c r i e - t - o n  , que deviendra alors la liberté du 
marchand ? Sa liberté ! elle lui reftera toute entière ; elle 
liera ce qu’elle e f t , ce qu’ elle doit être : U droit d* nt pas 
nuire à autrui. L e  décret qui a confacré la Rberté illimitée du 
com m erce , tant pour les objets de com m odité &  de luxe, 
que pour les objets de néceffité p re m iè re ,  n ’a réelkement 
conlacré que la l icence; car dans un p a y s  oîi les fortunes 
étant très-inégales, un grand n o m b r e , pour doubler fon 
g a in , peut attendre que le refte m eure de faim ; dans im 
p ays  où régnent Tégoïfmc &  l'intérêt, où la chofe publique 
a  fant d’en n em is, on devoit f e n t ir , &  nos conftituans le 
lentoient bien ,  que toutes les opérations du com m erce fe­
roient dirigées contre la liberté &  fes meilleurs am is; que 
les ariftocrates, les royaliftes pcofiteroient de cette  liberté 
p o u r  nous attaquer o u  nous ruiner.

Les anciens, q u i , fans définir la l ib e r té , en avoient le 
fentim ent &  T in ft in à , admettoient bien d’autres bornes, ou 
p ou r m ieux  dire ,  ne lui perm eitolcnt p oint da franchir les 
limites qu e  fa nature m êm e lui prefcrit, Ils avoient fur fon 
elTence des idées q u i , quoique moins p ro fo n d e s , étoient 
b ien  plus vraies que les nôtres. Sachant qu e  rien ne nuit 
p lus aux états &  aux particuliers , que les m auvaifes moeurs, 
i lsretranchoient du domaine de la liberté tout ce qui peu- 
v o i t , m êm e indirectem ent, amener ou autorifer les mau­
vaifes moeurs. D e  là font nées ces lo ix  fomptuaires qui ne 
perm ettoient de dépenfer qu’ une certaine fom m e pour fes 
r e p a s ,  qui condamnoient à  des peinas févères &  ceux qui 
donnoient de fplendides feftins &  les convives qui y  aflil- 
t o ie n t ;  quelques-unes prévenoient les accaparemens doc 
&  d’ argent m o n n o yé  , en fixant la quotité des fom m es qu* 
l ’on pourroit avoir chez foi en d épôt o u  en propriété ; d’au­
tres prévenoient les accaparemens d’éto ffes, en  obligeant de 
ne  porter que des habits de tel o u  tel p rix  déterminé. Sans 
doute parmi ces loix fages il s’ en gliffa f o  r id icu les, &  même 
d ’ ariftocratiques, telles qu e  la loi Fannia  , qui fixoit le 
n om bre  des convives  ,  &  la loi A n t ia ,  q u i , p ou r prévenir 
T in trigu e, défignoit les perfonnes chez qui les candidatsne 
pourroient pas aller manger. M ais ,  com m e nous Tavoi» 
déjà  d i t ,  Tinftinél de la liberté fuppléoit chez les anciens^ 
tous les raifonnemens ; les loix inutilement ou injuftement 
coaétive  ne pouvoient être pratiquées; &  Ton remarque* 
par rapport à  la dernière , qu'elle ne fu t  ob ferv ée  que pa>
celui qui Tavoit faite.

S i  les R o m a in s ,  dans le tem ps o ù  la liberté règnolt cheî
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eux dans tout fon é c la t ,  on t fait des loûc fi ligoureufes 
contre les riches , qui pourroit douter aujourd’hui q u e  nous 
n ayions le droit de taxer au moins les denrées de première 
néceflité, c ’e ft-à -d ire , d’empêcher le pauvre de mourir de 
frim ? T o u t  ce qui fort de la ligne des befoins vraim ent natu- 
f. , ’  9 " '  tient le moins du m ond e au luxe, à  la fenfua-
lité, peut être abandonné à la cupidité  des h om m es; ainfi, par 
exen)ple,que tout drap fupérieur à celui de la dernière qualité 
ne fou point taxé ; qu ’il foit tcfut entier livré aux c^ culs  ,  
aux combinaifons rapuces du com m erçant ; qu e  Tor &  l’ar­
gent bruts ne foient taxes qu ’à caufe de leur rapport avec la 
ntonnoie ; mais qu e  la main -  d’œ u v re  ,  qu e  Tinduftrie qui 
en variera les formes rançonne à fon gré les chalands ,  p eu  
importe : pour v iv re  on n’a pas belo in  de vaiflelle d’or n i  
de couverts d’a rgen t, ni de draps fuperfins ; mais pour fou­
tenir ma v ie  il m e faut du p a in , d e là  ch an d elle ,  du fa v o n ,  
«ne livre de viande par j o u r , &  une v o ie  de bois par an ;  
tout ce qui eft au-deià peut être fouftrait à la taxe : il n ’y  a  
que cela de néceflaire. C e tte  forte de taxe eft bien loin de 
violer les principes; ce  n’eft que par elle qu’on  les maintien­
dra : v o y o n s  maintenant s’il eft pofliblle de l’ifleoir.

D ’abord il faudroit que cette taxe fût fixée tous les ans : 
on va en vo ir  la preuve.

Cette taxe devroit  être établie en raifon du prix  des biens 
ronds &  de la difette ou abondance temporaire &  naturelle 
de chaque denrée ; car il faut être ju f te ,  la taxe doit exifter 
pour empêcher les v o l s ,  &  non point pour les confacrer» 
ne point a v fr r  égard à ces deux bafes indifpenfables,  c e  
feroit vo ler  le propriétaire, détruire l’agriculture ,  &  nous 
expofer à une éternelle difette.

Cette  taxe auroit un autre effet ; c’ eft qu ’elle empêcheroit 
les biens-fonds de trop augmenter ; car i y  a une influence 
r e c ip r o ^ e  &  un cercle v ic iè u x  entre ces d eu x  o b je n  ; la 
cherté des biens-fonds fait hauffer le prix  des d e n ré e s ,  &  
la cherté des denrées fait furhauffer les b iens-fonds, tou- 
jours à Tinfini : c’eft ce qui nous arrive depuis quatre ans. 
Arrêter un tel fléau ne fera pas un des moindres avantages 
«le la taxe. ^

Les années de difette ou de médiocre récolte néceflîteront 
«ne augmentation ; car le propriétaire fait toujours les 
tnemes a v a n ce s ,  q̂ ue Tannée foit  bonne ou itiauvaife ; il 
w i e  toujours les mêm es intérêts de Targent qu ’il a  conCacré 
« I achat de fon fonds.

O n  ne peut interdire l’ exportation que dans les an­
nées de difette o u  dans un temps de guerre. L a  prohi­

er en tout temps ,  feroit gêner inutilem ent la l ib e rté , 
“  mettre fouvent dans la néceflité o u  de cultiver moin».
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e u  de jeter fes denrées à  la rivière. L a  perm ettre feule* 
m ent dans des tem ps d’abondance , feroit engager le 
propriétaire à  faire tout fortir alors ,  à  ne rien garder 
pour m ieux  ven d re  Tant ée d’après. O b lig e r  chaque fer­
mier ou propriétaire à  garder telle quantité de telle den­
rée feroit l’expofer à  une inquifuion horrible S l  inexé­
cutable dans un grand e m p ir e ;  il faudroit d o n c ,  dass 
la  fixation de la taxe ,  avo ir  égard aufli aux  pr x  de$ 
m êm es denrées dans les p ays  voifins ,  &  aux frais de 
rranfport néceflaires p ou r y  p a r v e n ir , afin qu ’il n’y  eût 
pas trop de profit à  exporter &  à  frauder U loi. 
P o u r  ne pas laifler une grande qu.mtité de den­
rées fous la m êm e main , la foi d evro it  vr i l le r  à divifer 
en  un grand n om bre  de formes diftinéles &  léparces les 
vafles  p o ffe f î io n s,  &  à égalifer in fen fib lem cn t, fans ef­
fort  &. fans in ju ft ice , les riches fuccelfions. N o u s  donne­
rons quelque jo u r  nos idées a  ce f u j e t ,  &  Io n  vetri 
q u ’en défirant l’égalité des fortu n es, on  p eu t trouver des 
m o y e n s  de Tobtenir fans blefler en rien la propriété.

Mais en attendant qu’on  s’occupe de cette  loi ,  qai 
ne peut avoir qu ’ un effet lent &  p ro g re f l i f ,  il s’ agit d'ê 
tablir la taxe ; Ôc pour l’ établir ,  il faut im recenfement. 
B eaucoup  de gens croient qu’ un recenfement eft impra­
ticable ; que dans une république auln vafle  &  qui s’ag- 
grandit tous les jours ,  il eft impoflible d’ avoir  le relevé 
d e  toutes les denrées de néceflité première. Sans doate 
dans ie m om ent m êm e il ne faut pas T c ip érer;  mais u 
con ven tion  doit fe contenter p ou r Tinftant des données 
qu ’elle a ,  car il faudroit trop attendre pour ne ftatuer 
qu ’après ce réfultat ,  &  le peu ple  auroit trop lo n g  teinp 
à  fouffrir. Il s’agit m oins aéluellement de beaucoup de 
précifion que de beaucoup de promptitude. F ort  heureu- 
fem ent aucun tem ps n’ eft plus propre que celm-ci pour taxer 
les denrées &  pour rom pre les habitudes perverles des ac­
capareurs. U n e  guerre à m ort avec tous les tyran s nous 
fépare de toute l ’Europe ;  elle a brifé les liens de com­
m erce  qui uniflbicnt les peuples avec nous. U n  décret » 
d é jà  défendu d’ exporter chez eu x  les chofes nécelTaires» 
la v ie  .  &  les circonftances nous garanriffent dès ce mo­
m ent fon exécution. Les propriétaires ne p o u v an t  dont 
le  vend re a u - d e h o r s ,  &  v o y a n t  U s denrées 
co ltent foumifes à une t a x e ,  n ’ auront aucun intérêt î 
les tenir ren ferm ées; ils feront bien oblige* de les donne 
au prix convenu ; &  fi la co n ven t 'o n  agit aysc  lagelle. 
tout bientôt peut d im inuer fans effort ,  l i  elle _ taxe i  

fois les denrées &. Targent. .
A u  prochain numéro nous publierons quelques artio^ 

c ’ un p io je t fu r  la taxe &  la vente  des g-ains.
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L?s mêmes motifs qui nous ont déjà déterminés à p u ­
blier quelques idées d’ un patriote fur une conflitution po­
pulaire pour un p,rand e u t ,  nous engagent encore'à don­
ner la mCme publicité au projet f u i v a n t ,  qui n’appartient 
pas plus que l'autre au journal des R é v o l u t i o n s d o n t  
nous fommes loin d’avouer tout ce  q u ’il renferme . quoi­
qu’il y  ait d'excellentes c h o fe s , fur -  tout dans la partie 
morale. M ais nûus publions ce projet ,  parce qu’on ne 
fauroit recueillir .trop  de lumièies p o u r  fairç une co n f­
titution , Ôc qu e  nous avons cru celui-ci propre à  en ré-, 
pandre de grandes.

D e  la  constitution. '
✓

Une conftitution eft le principe 6c la form e du g o u v e r­
nement. L e  principe eft m o r a l ,  éternel ,  indeftrutftible; 
la forme eft p h y iiq u e  , réglem entajr*  &  variable : le 
principe cft le contrat f o c ia l ;  la for.me en eft le m od e 
conl'ervateur.

D t  la perfeêlion de la conJHtution.

La perfeâion  de la conftitution eft l’impoftibilité morale 
«  piiyfique , de Tétetidre o u  de ia  réduire fans péril pour 

liberté.

p rin cipe m oral de la  constitution.

D u  contrat focia l.

Art. l " .  L e  contrat focial eft le lien é te r n e l , invi-  
fible &  facré qui unit tous les hom m es épars fur la fur- 
face de la terre.

II. Les hommes épars font divlfés en peuples par -les 
limites de la nature.

III. U n  peuple eft une mafle d’hom m es réunis en fc-  
ciété.

I V .  L a  fociété a p ou r b u t  le bonheur de tous k s  hom- 
&  eft efTentiellement jufte.

V .  L e bue de la fociété ne peut être rempli que par 
I application &  Texécution du contrat fo^ia!.

V I.  L ’ exécution du contrat focial repofe fur la fo u v e-  
raineté des peuples.

V n .  L a  fouveraineté d’ un peuple e ft  Taccompliflèment 
oe fa volonté.

N®. 191. Tome ty. - D
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V I I I .  L a  fouveraineté eft é te r n e l le ,  u n iv erfe lle ,  ini*| 
liénable.

I X .  Elle eft répartie dans fon efTerce en autant *1  
fraétions qiTil y  a d’individus com pofant la fociété ,  parcel 
qu e  chaque c ito y e n  a le m êm e droit de connoître dul 
principe ÔC de la fortne du g ouvernem ent fous lequel il[ 
doit vivre.

X .  Elle eft indivifible dans fon e x e rc ic e , en ce qu’au­
cu n  in d iv id u ,  aucune fraéîion du peuple ne peut fe l ’ai*! 
tribuer ,  &  qu ’elle ne fe m anlfcfte qu e  par l a  réiinicn| 
d e  la fociété.

X I .  Les aéles de la fouveraineté ém anant ou da U| 
vo lo n té  direéle , ou de la vo lo n té  préium ée p ar le s  repréfeo*! 
tans du peuple.

X II .  U n  peuple peut ch a n g e r ,  p ou r fon plus grandi 
a v a n t a g e ,  les m odes de Texécution du contrat fo c ia l , en 
raifon de fa population 6c de fes lo ca lités;  mais il n< 
peut en atténuer Teftence qui eft éternelle com m e lt] 
nature.

X III .  U n  peu ple  ne peut fe donner un o u  plufieunl 
tyrans , en ce que Taéle par leq\iel il tenteroit d ’aliénsr 
fa fouveraineté l'eroit nul.

X I V .  U n  peuple ne peut être tyran  d’un autre peuple; 
ainfi tous les peuples de l’A f ie  ,  de TAfrtque 6c de TA- 
m érique font libres , indépendar.s ,  6c délivrés du jcijg 
de TEurope par le droit du contrat focial ,  6c par le 
fait de la préfente déclaration.

X V .  U n  peuplelibre ne peut déclarer la guerre à  un peu­
ple libre.

X V I .  Les traités qui exiftent entre les peuples libres 
n e  reconnoiffent pour bafe que Tutilité co m m u n e 5c réc.* 
proqne.

X V I I .  C ette  bafe eft le  contrat focial.
X V I I I .  L e  d evo ir  d’ un peu ple  e il  de renverfer tous 

les obftacles qui s’oppofent à Texercice de fes d r o i t s ,  Ôc « 
l ’accomplüTement 'de fon bonheur.

X I X .  C e  d evo ir  eft Tinfurreélion.
X X .  U n  peuple a droit de détruire tous les tyrans de 

la terre ,  afin de rappeler les peuples à  leurs d jo its  mé' 
connus.

X X I .  Il ne peut contrarier d’alliance a v e c  les tyra n s , 
dont Texiftence feule eft un crime.

X X I I .  T o u t  eft légitime à  un peuple libre pour abattre 
les ty r a n s , &  fon  devoir  eft de périr tout entier jufqu’au der­
nier individu , plutôt que de furvivre à  la perte de fes droits 
facrés 6c inviolables.

X X I I L  U n  peuple libre a  le  droit d’a tta q u er , com m e fe*
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ennemis n a tu re ls ,  tous les tyrans &  leurs fatelUtes qtfi 
font par le fait dans un état de révolte contre le  g e n re  
humain.

X X i V .  Le territoire &  tout ce qui y  eft attaché appar­
tient colleélivem ent au peuple qui rel'pire fur f a fu r f a c e ,  
fit quand il en accorde la jouHTance exclu five  à ceu x  qu’il 
tn appelle les p ro p rié ta ires ,  ils doivent fe reflbuvenir qu e  
plus ils on treçu  du ibuverain , plus ils lui font redevables.

X X V . Les peuples libres ne reconnoilTent d ’autre eu.te  
que celui du contrat focial.

X X V I .  La liberté eft le plus grand des biens.
X X V II .  C e f t  m ourir tous les jours que de v iv r e  dans 

Tefclavage.
X X V iII .  C ’eft v iv r e  éternellem ent dans fes fem biables ,  

que de mourir pour la liberté.

D ts  droits de l'homme en fociété ou du citoyen.

Art. l ' h  L ’ hom m e n a î t ,  v i t  &  meurt libre.
II. Il mérite bien de la fociété quand il ôte la v ie  à celui 

•u à ceux qui op p rim ent la liberté ,  ou qui confpirent 
«ntre elle.

III. U n  criminel ne peut être condamné à l’ e lc lavage  pour 
hrelle de fes j o u r s , parce  que Tcxiftence &. la liberté font 
"'féparables.

IV. L ’exercice de la liberté ne peut être fufpen du dans 
fo perfonne d’ un accufé que Tefpace du tem ps ftriélement 
"tceflàire à  la conviélion  de fa forfaiture ou de ibn  in­
nocence.

V. Après fa détenrion , Taccufé a droit de réclamer contre 
îs accuf.iteurs ,  en raifon de leur outrage.

VI. La liberté individuelle  étant cfl'-’ntieliem ent fubor-  
or,nee à la liberté générale ,  tout c i to y e n  accufé de

'Ofifpiration contre la fociété d o  t fe prêter à fa détention 
“ fonpropre m o u v e m e n t,  fans qu ’après l'on innocence re,- 

“onnue il puiffe réclamer contre  fes accufateurs.
VII. La liberté eft l’e x e r â c e  réciproque des droits du ci- 

fo/en.

V in .  C es  droits font le dboit n a t u r e l , le droit c i v i l ,  Iç 
» lo droit focial ôc le droit général.

L ’exercice de l'es droits n’.-i de bornes q u e  celles qu i 
Urentàfes concitoyens la jouiffance de ces m êm es droits, 
'nyî il  fi'tft point un droit f i n s  un devoir ,  n i un devoir 

N 'tsun droit corrélatif.
t. droit naturel eft le l ib r e  exercice  des facultés de 

“ prit &  du corps.

chaque citoyen peut exercer la profejjîon qui lui
D  A
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plaît \ voyager, parler &  imprimer fes  penféis fa ns lire h- 
q u iéié ,  pourvu q u i l  n ' atteint tn aucune manière au contesi 
focial.

X I. Son droit civil eft l’exiftence ,  la sûreté de la Tic 
6c de de la propriété p h yfiqu e  6c morale.

.A in fi s 'i l  eft dans l ’ indigence, la fociété lui doit des ft  
cours propor.ionttés à  fes  befoins &  à fe s  fervices ,  6> fijaj 
châtiment de celui qui a outragé le contrat fo c ia l dans j, 
perfonne.

X II. Son droit politique eft la concurrence direfte oi 
indireéte à  la reconnoiuance 6c au maintien du contr* 
focial.

X III.  S on  droit focial eft, s’il a bien mérité de lafo- 
ç i é t é , d ’en être l’enfant adoptif  6c le créancier t.rulaite,

X I V .  Son droit général eft la réfiftance à  tous les g«n 
d’oppreftions.

A in fi  i l  a le droit de rtpoujfftr la force par la fo ra , 
moins qut cette force ne fo it  employée par la loi.

D t  la loi.

f i n .  T ‘ . L a  loi eft le  réfuitat des rapports éternelsip 
exiftent entre les hommes.

A in fi  la lo i ,  pour n ’être pas écrite, nen. tfi pas ntdsl 
eftendcUcment préexifiantt au crime.

II. L a  loi eft reconnue par la proclam ation de la voloM 
d ire i le  ou.préfumée de la fociété.

III. T o u r  citoyen  eft inviolable par la loi dans Icsà 
juftlces q u ’il éprouve.

I V .  T o u t  c ito y e n  eft refponfable à  la loi dans les icji* 
tices qu'il fait éprouver à  fes femblables.

V .  L a lo i  punit le  crime.
V I .  L a l o i  protège-Tinnocence.
V I I .  L a l o i  n ’ord onne Tarreftation d’ un c itoyen  q u e ^  

le  cas où il eft accufé d’avoir attenté au  contrat focii'
V I I I .  T o u t  c itoyen arrêté par la loi doit o b éir  à Tinfta®’ 

îl fe  rend coupable par la réfiftance.
IX .  L a l o i e f t  égale pour t o u s ,  foit  qu ’ elle p ro tège , 

qu ’elle punifle.
X .  U n e  loi ne peut être in ju fte ,  parce qu ’elle feroitj 

terttatoire aux rapports éternels qui exiftènt entre 
hom m es.

X I.  Si la proclam ation de la v o lo n té  préfumée i 
i nj u f t e ,  elle perdroit le  caraélère de loi. Cette 
clam ation feroit o p p r e f f iv e ,  6c la réfiftance à  Toppr*“  
cft un droit général.
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XII. La loi de l’ im p ôt eft fa perception en raifon progref-

five des fortunes. v , ,
X III.  L ’ im pôt eft la balance de la depenfe de la fœ;

ciété. .
D e  la proclamation de îa loi.

Art. I " .  L a  proclam ation de la loi eft immédiate o u

mandée.  ̂ . j- a
II. La proclam ation im m édiate eft la vo lonté  directe 

de la fociété réunie dans une m êm e enceinte.
III. L a  proclam ation mandée eft la vo lonté  prefum ee 

par une co n vo ca tion  léfiiflatrice nationale.
I V .  L a  vo lonté  directe eft infaillible.
V .  L a  v o lo n té  préfumée eft faillible. 
l e  mandat fo cia l ejl tacite &  impératif.
Il com m ande Couverainement la reconnoilTance du con­

trat focial de la part des mandataires.
Si les mandataires reconnoiffent le contrat f o c i a l ,  ils font 

les bienfaiteurs de Thumanité.
S’ils ne le reconnoiflent p a s ,  ils en font les oppref*. 

feuts.

De la fanflion ou de îa rtjeflion de la  volonté préfumee î  
portant U nom de loi.

L a  f a n S o n  ou la rejeftlon eft Tafle par lequel les man­
dons acceptent o u  reftifenr.

L a (andion ou la njelU cn t jl  tacite, (  Démonflration de cette

vcrifé.) . 0 1»-
Il n ’eft pas de term e m o y e n  entre le jufte o i  I m -

. . . . . .  rv
Ainft la proclam ation de la convocation  leg ifla tnce  e lt  

une loi e u  une oppreflion.
Si c ’eft une l o i , co m m e la fociété ne v e u t  que ce  qu i 

eft jufte ,  elle lui a  donné fa lanétion avant la procla- 
mation. _

Si c’eft une oppreffion ,  la rejeélion date d e  la m e m e  

époque que la l'anétion.

D e  la juftict. ' ^

A rt .  L a  juftice eft l’application d e  la loi.
U. L a  juftice d o n n e  tout à  la v e r t u ,  &  ô te  tout att 

crime.
l l î .  I l  n’eft qiTun feul c r im e ,  c’ eft i’ affaflinat. ^
I V .  Il n ’eft qu’ un fcul châtiment » c ’ eft la  p eine  

tïiort.
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D ts  ajfajjînatsi

L ’ a â io n  par laquelle  on  cherche à ô ter  , ou on  ô te  
la v ie  ou la propriété à  un o u  plufieurs c itoyen s ,  cft 
un aftaflinât phyfiqu  e

^ a c c a p a r e m e n t ,  Tufure ,  le p é c u la t ,  la concuflion ,  le 
v io l &  Tincendie ,  font des aflaflinats phyfiques.

L a  calom nie eft un afiailinat moral.
U n  blafphêm e de bouch e o u  par écrit co n tie  le con­

trat focial , eft un alTaftlnat politique.
U n e  confpiration contre la liberté eft un affaflinat p h y ­

fique ,  moral &  politique.
Les affaffinats paflifs font TInertie d’ un fonéltonhaire 

d e  la république.
L a  complicité ou le  filence fur un crime.
L e  refus vo lontaire  de la m ère  d’alaiier fa progéni­

ture. ^

L e  refus du père o u  de la m ère  de lu i donner les 
foins q u e  fa foibleffe réclame de la nature.

L a  ju flic t  autorife U meurtre.

A r t .  L e  meurtre eft Taélion légitim e par laquelle 
■n c ito y e n  o fe  la v ie  à un individu qui a déjà perdu 
la  qualité de citoyen .

IL  L e  meurtre eft légitimé par les droits de la nature 
&  Tinftinâ  de fa propre conlervation.

III. S; le meurtrier prouve qu e  celui à qui il a ôté 
la  v i e  étoit un confpirateur , i l  eft un bienfaiteur de 
^.Butnanité ; s’il n e  le prouve  pas , il eft puni co m m e  af- 
faffln.

I V .  Si le meurtrier ne p ro u ve  pas que celui à  qui il 
a  ô té  la v i e  attentoit à  la fienne au m om ent m ê m e  ,  il 
«ft puni co m m e  affaffin.

D e  Vinttnùon.

L ’intention eft Tafte moral qui déterm ine à une ac­
tion.

L ’a â e  moral qui déterm ine à une a S io n  nuifible eft 
puni par la juftice.

U n e  aétion nuifible ,  fans la déterm ination de l’aéle 
m o r a l , n’eft pas punie par la juftice. '

L a  confcience des juges prononce fur l ’a â e  m oral par 
les preuves.

D t s  preuves.

Les p re u ve s  font les rapports m o rau x  &  phyfiques ,  
qui ,  en éclairant la confcience ,  y  portent le fcntimciV
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de I2 conviébon. C e s  rapports font les témoignages des 
hommes &  des chofes. Ils réfultent de ces r e c h e r c h a  : 

Art. I " .  Q u e l le  eft cette perfonne ?
II. Q u ’a-t-elle fait ?
III. E n  quel lieu ? •
I V .  P ar  quels m o ye n s ?
V .  Par quel m o ti f?
V I .  C o m m e n t ?
V II. A  Tinftigation de aut ?
V III.  A v e c  qui ?
I X .  Q u e l  jo u r ?  à  quelle h e u r e ?
il  eft du d e v o ir  des juges de ne tien négliger fur tous 

fes points. "

D u  m aintien de Tordre p a r  la  ju stice.
De la démence.

A r t  I» . L a  démence eft Tabfence de la raifon.
U. La dém ence n’eft pas punie par U  juftice. 

fociété prévient les a a e s  dangereux à  U

I V .  Q u o iq u e  Texiftence &  la liberté foient infépara- 
bles, celui qui a perdu la raifon ne jouiffant pas d e  
Ion exiftence m orale .,  réclame à la juftice fa détention 
phyfique , par la raifon que le  moral &  le p h yfiqu e  font 
auffi inféparables. r  y i

V .  L ’hom m e en dém ence eft rendu à  la liberté p h y fî-  
q n e , par le retour de Texiftence m orale o u  d e  la  ra i-  
ion.

Du fuicide 6» du duel.

Art. I * .  L e  fuicide eft T a a io n  par laquelle un hom m e 
»ote la vie  à  lui-même.

II. L e  duel eft T aaion  réciproque par laquelle deux 
nommes cherchent à s’ôter la vie .

 ̂ III. L e  fuicide &  le duel font réprouvés par la juf- 
; mais elle ne les confidère que co m m e  des a a s s  de 

démence.

IV. C e lu i  qu i eft appelé en duel peut faire punir de 
jnort le provocateur ; mais s’il a c c e p te , perfonne , après 
“ d u e l,  n ’a le droit de réclamer ni pour ni contre  Tun

deux duéliftes.
V .  T o u t  citoyen  doit vo ler  au fecours de fon conci- 

foyen en péril.
VI. L e  c itoyen  ne reconnoît pour fon ennem i léei- 

ime que celui de la république.

Du mariage.

Art. I " ,  L e  mariage eft un contrat naturel &  tacite

c 4P  )
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entre d eu x  individus de fexe  différent p ou r la propaga- 
t ion  de Tefpèce humaine.

U . L e  contrat eft rom pu par la v o lo n té  de lu n  des

d e u x  individus. .
I I I . L es  enfans provenu s de m a r ia g e ,  ju fqu  a ce qi ils 

puiffent pourvoir  à  leur exiftencx par le  travail , en cas 
d ’indigence o u  d’abandon de la part du père o u  de la 
m ère  ,  font les créanciers de la nature &  d e  la répu-

blique. . « , , ,
I V .  L a  république leur doit la v ie  &  Teducation.
V .  L es  enfans héritent par portion égale des biens de

leur père &  m ère. . . . .  . . .
V I .  L a  juftice n e  connoît point d héritiers collatéraux 

parce qu e  tous les c itoyens font frères en république 
elle  s’ empare de tous les biens du c ito y e n  m ort fans en 

fans.
V I I .  L a  juftice ne connoît point les te lta m en s, parce 

qu ’ un hom m e ne p eu t avoir de vo lo n té  après fa mort.
V III .  L a  juftice n e  connoît point les prêts pécuniaires 

(  Dcmonfiration de cette vérité. ) • • i
L e  prêteur pécuniaire eft o u  plus riche e u  moins ncbe

qu e celui à  qui il prête. ^
S ’il eft plus r i c h e ,  l e  prêt eft une dette facrée;_s|l 

eft moins riche ,  fon  prêt n’ eft pas préfum able  ; d ail­
leurs il feroit un d o n  ,  &  il eft im polïible  de donner 
6 l retenir à  la fois.

L a  ju jlic t autorifé tous les dons.

'A p p lica t io n  d u  co n tra t  so c ia l a u  peupk 
fra n ça is .

A rt .  I " .  L e  contrat f o c i a l ,  par fon application , c«* 
b l it  le  peuple françæs en patrie ou république.

II. L a  république eft une grande famille dont chaqs* 
m e m b re  fait l’ob jet  de fon  -amour.

III. C e t  am our eft la vertu.
I V .  L a  vertu  fait la force de la république &  le 

tien du gouvernem ént.

E x i c j i à o n  d u  c o n t r a t  s o c ia l.

D u  gouvernement.

A rt. 1" .  L e  gou vern em en t eft le m od e confervateut *

contrat focial. ^
II. L e  contrat focial eft éternel &  impératif.
Ü l .  L e  gouvcrr.em ent eft tem pora.ré-Ô c obéiffanf.
I V .  L a  Icicnce d u  to-îvernem eiit" eft de travailler »
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V , Le contrat focial eft le  pouvoir.
V L L e  g ouvernem ent eft le  devoir.

« i f r r i " T é r u b i : ; t " '
. k î ! ’ fo  V  eft le débiteur né d es belles ac-

1 du

X ' L e !  r** fonflionnalres.

tuam ^■«" ‘̂onnaire eft deftituable par fes confti-

o ü ^ n ^ ^ S  fon aïon n aires  font tous nom m és d irea e m e n t  
ou m direaem ent par le  peuple. L ’ intérêt feul de la ré 

d««rm ine le  m o d e  d ’é lea ion .
AU l. L e  gouvernem ent eft le débiteur des auteurs d «  

^couvertes utiles à  l’humanité. ^es

manquent! «

« i t l e n V ; P = ' < ' ™ - .

D e  ia perfeêîion du gouvernement.

La perfcaion du gouvernem ent efl la fimplicîté.

D e s  fondions.

ls VzcqMh de la dette c o n tra a é c  par
'« tonaïonnairc envers la république. ^

Les fonaion s fe  d iv ifen t  en d evo ir  légifiateur &  de-

contirTn- morale. L e  d evo ir  légifiateur eft la re-
'onnoiftance du contrat fo c ia l

deh® eft Tobéiffance. E n  phyfume. L e
oir iegiflateur eft le  rapport du centre a u x  extrémités 

devoir  exécuteur efl le  rapport des extrémités au

D u  centre.

1̂ L̂e centre eft la  réunion de tous les ra yo n s  m oraux 
pnyhques qm  partent des extrémités pour y  être ré- 
ùu dans leur pureté inaltérable.

iu des rayons m orau x  eft la reconnoiffance
“ contrat focial.

f®* rayons phyfiques en eft le  m o d e  confer- 
** p hyfique du èentre eft dépen-

Mion détermination du territoire d’ après la popu-

>9 >- Tome i f  g
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!^ u  ttm tolrt dt la république,  d ’après Us bajes de la popu-
lation.

A r t .  I " .  L e  te r r i to i r e  d e  la  ré p u b liq u e  a p p a r te n a n t  co 
ie f t iv e m c n t  a u x  in d iv id u s  q u i  re fp ire n t  fu r  la  furface 
e f t  u n  &  in d iv if ib le .

I I .  I l  eft d if t r ib u é  en  p lu f ie u rs  d é p a r te m e n s  ; m a is  j» 
le  d ro i t  q u ’a  la  fo c ié té  d ’a ffo c ie r fes v o ifin s  à  Tappliu  
t io n  d u  c o n tra t  f o c ia l ,  le te r r i to ire  n e  p e u t  reconnoitn 
d e  b o rn e s  q u e  celles d e  l’u tili té  g én é ra le  ,  &  d o it  ê r  
c irc o n fc r it  d a n s  le  c a d re  p h y f iq u e  q u ’elle  lu i  p re fc r it .

I I I .  L e  te r r i to i r e  eft a a n e l l e m e n t  c b tn p o fé  d e  quatre 
v in g t - c in q  d é p a r te m e n s ;  c h a q u e  d é p a r te m e n t  d e  d ix é ' 
t r i ô s  ; c h a q u e  d if tr i f t  d e  d ix  ca n to n s .

L a  p o p a la t io n  d é te rm in e  la  fu rface  d u  d é p a r te m e n t  ,el. 
e f t d 'e n v iro n  3 0 0 ,0 0 0  c i to y e n s  ; c e lle  d ’u n  d if tr ia  f
3 0 .0 0 0  ; c e lle  d ’u n  c a n to n  d e  3 ,0 0 0 .  a «  •

A in fi la  p o p u la t io n  d e  la  ré p u b liq u e  e f t d  envira
2 5 .5 0 0 .0 0 0  c ito y e n s . .

V .  S o n t c ito y e n s  f ra n ç a is  to u s  ce u x  q u i re fp ire n t  lur 
fo l d e  la  ré p u b liq u e  ,  &  q u i  fo n t  irré p ro c h a b le s .

V I .  L a  q u a li té  d e  c i to y e n  fran ça is  fe p e rd  p a r  U bie” 
d u  te r r i to ir»  d e  la  ré p u b liq u e  ,  &  p a r  l’a ffilia tio n  a  to 
o r d r e  é tra n g e r  o u  c o rp o ra t io n  lib e rtic id e .

V U . C h a q u e  c a n to n  fo rm e  u n e  a ffem b lée  élém enturr 
&  n o m m e  u n  c o n v o q u é  au  d e v o ir  lég ifla teu r .

Renouvellement du devoir Icgifiateur.

L e  d e v o ir  lé g ifla te u r fe r e n o u v e l le a i r . f i :
C h a q u e  a ffem b lée  é lé m e n ta ire  d e  U  ré p u b liq u e  fe fore 

fp o n ta n é m e n t  le  i a  ju in  Ue c h a q u e  a n n é e  au  lieu  ordiiu 
d e  fes féan ces ,  d e p u is  1 0  h e u re s  d u  m a tin  ju fq u ’à  mti- 

L ’a ffem b lée  é lé m e n ta ire  n o m m e  u n  p ré f id e n t &  
fe c ré ta ire s  p a r  a cc lam a tio n .

L e  b u re a u  eft ch a rg é  d e  recu e illir  les fu ffrages.
L e  n o m  d e  c h a q u e  c i to y e n  eft in fc r it  fu r  tro is  litle- 
U n e  p o u r  le  p r é f u i e n t ,  &  les d e u x  a u tre s  p o u r  1« 

c ré ta ire s .
L e  p ré f id e n t  fa it  T ap p e l n o m m a i ,  &  les d e u x  fec«t» 

fo n t  u n e  m a rq u e  m a rg in a le  ,  à  c h a q u e  a p p e l indivi'l' 
a u p rè s  d u  n o m  d e  ce lu i q u i  o b t ie n t  le  fu ffrage .

L es fe c ré ta ire s  v é r if ie n t la  m a jo r ité  a b fo lu e  &  en  drtt 
p ro c è s -v e rb a l en  p ré fe n c e  d e  l’a ffem b lée .

L e  c i to y e n  p o r té  p a r  U  m a jo r i té  eft repréfen tan t? 
fum é.

S ’il r e f u f e ,  le  p ré f id e n t  re c o m m e n c e  T appel no 
ju fq u ’à  HAc a c c e p ta tio n  d é fin itiv e .
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U n  abfent ne p eu t être nom m é.
U n  citoyen peut fc nom m er lui-même.'
Le »3 ju in  les l o o  repréfentans préfumés fe  réuniffent 

dans le chef-lieu de leur département.
L’affemblée convoquée le 25 juin ,  depuis lO  heures 

julqu’à midi ,  nom m e , d ’après le m od e de l ’affemblée 
élémentaire ,  d ix repréfentans effeéUfs qui fe  rendent au 
centre pour c o n c o u r ir ,  par leur p ré fe n ce , à la formation 
de la convocation n a t io n a le ,  &  fe réuniffent le  14  juillet 
au lieu de fes féances.

Les quatre-vingt d ix  repréfentans préfumés fe  féparen t, 
lour aller dans leur diftritl ve fp eé lif  exercer la juftice fous 
e nom de tribunal de diftriift.

Chaque tribunal de d;ftri£l eft conféquemmen't co m p ofé  
de neuf membres , ils fe choififfent un préfident a m ovib le  
tous les mois.

Il y  a deux hofpices dans chaque dtftrift ,  dont Tun eft 
deflioé à  recevoir les indigens &  les infirmes ; Tautre à  
Texiftence &. à  l’éducation ries orphelins &  des mineurs ,  
dont chaque canton eft U  tuteur naturel.

L ’homm e libre eft majeur depuis quinze ans jufqu’à  vingt- 
cinq , en raifon de fa lagcffe.

Le degré de fageffe neceffaire p ou r être rnajeur ,  eft re­
connu par le canton réuni en allem blée élémentaire.

C e u x  qui ne font majeurs qu’à vingt-cinq a n s , font ma­
jeurs par bénéfice d’âge.

O n  ne p eu t refufer Tadmiffion dans un hofpice à tous 
ceux qui ont des droits à y  a v o ir  un afile.

Ces holpices font entretenus par tous les c iro y e n s  du 
d f tr i f t ,  taxés en raifon p ro greflivé  de leur fortune fous 
Tadminiftration du tribun.al ,  qui exerce  tout à ia fois la 
juftice hoi'pitalière, la juftice de d rç it  la juftice d e l à  
perception de T im p ô t, aux termes du contrat focial.

Ch aque canton s’adminiftre lu i-m êm e par fes réglemens 
particuliers, conform es à fes localités.

Les c itoyen s e «  rcent une mutuelle furveillance p ou r le 
maintien du bon ordre aux termes du contrat focial.

C h aque canton a un greffier fecrétaire qui cnnftate les 
naÜVances 6c les d é cè s ;  6c délivre les brevets  d e  majorité 
acquis par fageffe ou par bénéfice d’âge.

f
D e s  finances de la République.

L es finances de la république font tous les fignes repré- 
Çntdtifs des chofes diûéminés lur la  furface du ternto*re,

E  a
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D t  la foret armét dt la République.

L a  force armée d e  la république eft la réunion de touj 
l«s citoyens en état de porter  les arnles.

D u  minîfière.

D a n s la répu bliqu e, il n’y  a qu’un feul miniftre ; c  eft le 
niiniftre de ’im p ôt &  d e  la dépenfe.

I l eft correfpondant financier général d e  la république.' 
I! eft nom m a par la convocation nationale &  deftituable 

p ar  elle.

JÎ  a quatre-vingt cinq adjoints à fa nomination.
C h a q u e  adjoint correfpond avec tous les tribunaux de 

diftriét de l'on département rerpcétif.
4_es miniftres d e  la guerre &  de la m arine  font maintenus 

provifoirem ent ju fqu ’à l’extinélion d e  la tyrannie ; mais 
leur exiftence politique n eft q u ’éventuellem ent réglemen­
taire ,  &  doit finir à  l’étabiilTement d e  1a p aix  univerfelle 
p ar  la reconnoiffnnce univerfelle  du contrat focial. Ces' 
miniftres font a  la nomination de la c o n vo ca tion  nationale» 

L a  république ne p o u v an t  plus entretenir des affiliations 
a v e c  les cours de TEurope , fupprime le miniftre des affaires 
étrangères &  tous les agens de l’ancienne diplomatie,

A in fi  veut le contrat f o c i a l , ainfi veut la  république.

D u  règlement.

L e  règlem ent eft un aéle co n ventionn el temporaire &  
provifoire.

L a  co n vo ca tion  nationale détermine le fien particulier, 
«infi qu e  ch aque tribunal de diftriél &  chaque canton.

L e  réglem'fent général eft la réfiftance aux tyrans de 
l ’E u ro p e  ,  l’im pôt néceffaire aux frais du gouvernem ent 6c 
la  confervation des hom m es &  des cliofes.

E n  tem ps de guerre Tim pôt eft indéf i ni ,  parce qu e  fans 
la l ib e rté , il n’eft point de vrai bien fur la terre.

E n  temps de paix  il eft fixé.
A in f i  , en affeftant un traitement annnel de l o  mille liv. 

à  chaque fonétionnaire de la république ,  la depen fe  an­
nuelle  eft de 85 millions 860 mille livres,

D irtd ion  de la convocation nationale,  après U  reconnoif.enct 
du contrat focia l 6» la  détermination du gouvernement.

L e  contrat focial r e c o n n u ,  la convention  nationale en
xepréfcnte le m o d e  confervateur.

E lle  d evient d evo ir  réglementaire &  tribunal de juftice , 
appliquant la peine de m ort aux fonélionnaires publics 
prévaricateurs.
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TT (  4 5 7  )
U n  feul c itoyen  eft admis à Jui préfenter fon accufation ; 

pendant la guerre ,  elle eft en outre com ité de défenfe 
générale ,  &  proclam e les réglemens généraux p ou r le  falut 
ce la republique. ‘

l a  convention nationale déclare à  fes conftituans qu’ elle 
a reconnu le contrat focial &  déterminé ie m od e le plus 
propre a  le  c o n f e r v e r ,  conform ém ent à  la population &  
au territoire de la république.

La corflliuùon eft terminée.

Le m o u vem en t fpontané de tous les c i t o y e n s , pour fe 
rendre le 22 ju m  dans leur aftèmblée de canton r e fp e a iv e  , 
ûapies la diftnbut.on du territoire annexée à la préfente 
conftitution , en fera la fanétion irrécufable.

.ft t  le  repréfentant du m ode confervateuy
blique celle  d ’un bonheur univerfel dans la repu-

C h e r h a l  A I o n t - R e a l  , citoyen du monde.

C O N V E N T I O N  N A T I O N A L E .

Suite de la  féance du jeu d i 14 février tppy.

r é fo r m é  jo u ir a  ennt q u ’il v i v r a , &  q u e lie

Ü  Z r Z J Z r U  J ’ a I ^  î’ é r a t ,  d u  t r a i c L c n t
fcrciem atf., d é c r e t ,  q u e ls  q u e  fo ie n t  le s  é m o liitn en s q u i
wrcient a tta ch é s  a fe s  n o u v e lle s  f o n a io a s  &  fan s  a u c u n e  d é d u flio n
de fo n v e n t io n  n a tio n a le  v o u la n t  a jo u te r  u n e  n o u v e lle  m a rq u e

ilrù n  i r  ’  fa m ille s  «les b r a v e s  d é fe n fe u r s  tie
bien n « -  « p r é fe n t  to u t  m ilita ir e  à  a c q u é r ir  un

n ational d o n t le  p a ie m e n t p o u rr a  s ’e f t e a u e r  à  la  An d e  l a ’

Pi*d rt.l re n iife  d e  la  p en fio n  q u ’il a u ro it  m é r ité o  ,  fu r  l e '
fatoit d r n ïf  4̂ * *  p o u r  c e n t ,  de m a n iè re  q u ’u n  m i ita iro  q u i 
h n stio n  1“ “ ^ p e n fio n  d e  040 l i v . , p o u r r a ,  e n  la  re m e tM n t a
d e î ? ^ r  f  'ÏP®  c o n v e n a b le ,  r e c e v o ir  e n  é c h a n g e  q u it t a n c e '

M o o  liv . fu r  un b ien  n a tio n a l qu’ il a u ro it  a c h e té  » . A iS u r n é

« n r ' o v Æ “ " n "  ]  b a ta illo n  d u  d é p a rte m e n t d e  l ’A u d e  ,
1 / '  1 a rm é e  du V a r ,  a  é té  a d m ife  à la  b a rre  ôc a  p r é - '

d «  c o m m - . r - 1® g é n é r a l ü a n f e lm c .  C o l l o t - D e r b J i s ,
2 eu . n f n T ?  ‘ 'a n s  le  c i-d e v a n t  c o m té  d e  N i c e ,
feénéril N  ' ‘‘ ,P ® ra*ep o » r fa«rc un  ra p p o r t  fu r  la 'c o n d u it e  d e  c e

f - ? ; " '  « “ ils  «  c .  r a p p o r t  q u e
‘ été arr^ tt c o n n o itr e  a ille u r s . S u r  la  p ro p o fit io n  d u  c o m ité  , i l  
' f o l  D w l ' i  e x é c u t i f  fe r o it  c h a r g é  d e  te n ir  le  c é -

4 ; . ° Ÿ ‘ ; 'e r 'r ' ’e t ' . r ? £ ? „ “ r

‘* > a u  C a r n o t  a  fa i t  u n  r a p p o r t  fu r
,1? f *  h a b ita n s  d e  la  p r in c ip a u té  d e  M o n a c o  &  du

* f o  d é c r é t é  ré u n io n  à la  F r a n c e . L a  ré u n io n

l f o r é s " ' , ' j "  f a i t e  p a r  D u b c m ,  fu r  la  r e n tr é e  de p lu fie u rs
a d o n n é  h e u  a u  d e t r e t  fui>anc : i “ . L e  m in iè r e  d e  la

It
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«uflic© re n d ra  c o m p t e , fo u s  le  p lu s  c o u r t  dd la» , d e  l ’ e x é c u tio n  de 
îa  lo i  c o n c e rn a n t le s  é m ig r é s .

1®. I l  fe r a  a c c o r d é  c e n t  liv r e s  , à  t itre  d ’in d em n ité  ,  a tout 
c i t o y e n  ç u t  a u ra  a r r ê té  o u  fa i t  a r r ê t e r  u n  in d iv id u , m is p a r  la  loi 
a n  r a n c  des é m ig ré s  o u  d e s  p r ê tr e s  d é p o r té s .

3 * . L e s  co m m iffa ire s  d e  1a  c o n v e n tio n  n a tio n a le  d an s le s  difle- 
r^î!$ d é p a rte m e n s  , f e r o n t  c h a r g é s  d e  fu r v e il le r  l ’e x é c u t io n  d e  la 
l o i  à  c e t  é g a r d , 8 t fo n t  a u to iifé s  à  d e ft itu e r  t o u t  m e m b re  de» 
c o r p s  ad m in iftratifs  q u i ,  p a r  n é g lig e n c e  o u  m a iw o ife  f o i ,  aurait 
d é liv r é  d e s  c e r t if ic a ts  d e  r/ f id e n c e  h o r s  d e s  c a s  p r e fc r its  p a r  les 

d é c r e t s . , ,  ,  t '
Vendredi l ç .  P lu fie u rs  d o n s p a tr io tiq u e s  o n t  é té  p r é le n té s . Apres 

V a u d itlo ti d e  q u e lq u e s  ra p p o r ts  fu r  le s  o b je ts  p a r t ic v i l ie r s , on a 
p ’a ffc  à  l 'o r d r e  d u  j o u r , qui é to it  la  p ré fe n ta tio n  d u  p la n  d e  conf 
t t u t i o n  d e  l a  ré p u b liq u e  fr a n ç a ife .  U n  m e m b re  d u  co m ité  de 
c o n ft itu tio n  e n  a  fa i t  la  le A u r e . L ’a ffe m b lé e  a_ d é c r é té  l ’ impreluon 
8 f  l ’e n v o i  d e  c e  p la n  a u x  d é p a rte m e n s  , d iftr ifts  ,  ra u n ic ip a ïu e s, 
fo c ié té s  .p a tr io tiq u e s  &c a rm é e s  d e  l a  ré p u b liq u e .

■ S u r  la  p ro p o fitio n  d e  S a in t - A n d r é ,  la  fu p p re ffio n  d u  co m ité  de 
c o n ft itu tio n  a é t é  d é c ré té e .

O n  a  r e p r is  la  d ifcu ffio n  r e la t iv e  à  r o r g a n ifa t io n  d e  '
N o u s  d o n n e ro n s  la  to ta l it é  d e s  a r t ic le s  q u a n d  ils  a u ro n t é té i «■ 
c c c té s .

D im anche l y .  U n  d e s  fe c r é ta ir e s  a  d o n n é  le f t u r e  d e  pluficuB 
a d re ffe s  d ’a d h é fio n  a u  ju g e m e n t re n d u  c o n tr e  L o u is  . w

S u r  la  p ro p o fit io n  fa ite  p a r  C a r n o t ,  a u  n o m  d u  c o m ité  ®* 
fe n f e  g é n é r a le  , la  c o n v e n tio n  a m is u n e  fo m m e  d e  v in g t  millioB 
à  la  d ifp o fit io n  d u  m in iftre  d e  la. g u e r r e ,  p o u r  le s  d é p e n fe s  ilK 
fo r t if ic a t io n s  p e n d a n t l ’ an n ée  1 7 9 3 . _

I l  a  é té  d é c r é té  , fu r  la  d e m a n d e  d u  g é n é r a l  D a n fe lm e  ,  ^  
r c f t e r o it  e n  é ta t  d ’ a rre fta tio n  d a n s fo n  o c rm ic ile , v u  1 anoiblilte 
m e n t  d e  fa  fa n té . I l  a  é té  d é c r é té  , im m é d ia te m en t a p rès  , k  
u n  r a p p o r t  d e s  c o m ité s  d e  g u e r r e , d e s  finances^ &  d e s  marche 
ïé u n is  , q u ’il n ’y  a lie u  à  a c c u fa t io n  c o n tr e  d ’L f p a g n a c ,  oc qu' 
f e r a  m is e n  l ib e r t é  fu r  le  ch a m p .

U .ic  d é p u ta tio n  d e  la  fe é lio n  d u  M a ra is  c ft  v e n u e  fa ir e  
d ’ u n e  p é titio n  ,  d a n s la q u e lle  e lle  d e m a n d e  qu’il  f o i t  é ta b li  0^ 
c h a q u e  c a n to n  d e s  m a ga fin s o ù  fe r o ie n t  d é p o fé s  to u s  le s  b ï!»  
d o n t  le s  c it o y e n s  fe r o ie n t  d o n  à  le u rs  f r c r c s  d’ a rm e s des 
t i c t e s ,  p r ia n t  la  c o n v e n tio n  d 'in v ite r  to u s  le s  d é p a rte m e n s  a  *?■ 
p o r t e r  d an s c e s  d é p ô ts  to u s  le s  e ffe ts  q u ’ils  fo n t  d a n s l i n t e . i ^  
n ’ o ffr ir  a u x  d é fe n fe u r s  de la  p a t r i e ,  Ic lq u e ls  le r o io n t  t r a n f p o "  
O ir le  ch a m p  a u x  a rm é e s . L ’a fle m b lé e  d é c r è t e  T im p re ffio n  Ô cit*  
v o i  d e  c e t t e  a d r e f lé ,  in v ita n t  le^ p é t it io n n a ir e s  a u x  honneurs 

la  fé a n c e . . . 1
L e  m in iftre  de la  g u e r r e  a  in fo r m é  la  c o n v e n tio n  d e  la  P 

d u  f o r t  h o lla n d a is  n e  S a i n t - M i c h e l p l a c é  fu r  la  r i v e  gauche 
la  M e u f e .  C e t t e  p r ife  n o u s  a ffu re  la  lib re  n a v ig a t io n  d e  cetteB

L u n d i I S .  L a  fé a n c e  s’ e ft  o u v e r te  p a r  T a c c e p ta t io n  d e  plulie® 
d o n s  p a tr io t iq u e s  en b a s ,  fo u lîe r s  S i ch e m ife s  p o u r  le s  ^rin 
fa its  p a r  u n  g ra n d  n o m b re  d e  fo c ié té s  p o p u la ir e s  c e  d iv ers 
p a 'te .m e n s. -

O n  a  r e n v o y é  a u  c o m ité  d e  s û r e té  g é n é r a le  u n e  le t t r e  ve 
tie  L y o n , q» ! a n n o n c e  q u ’il y  a e u  d e  g ra n d s tro u b le s  dans c 
V lU c*

L ’o r d r e  d u  jo u r  a p p e lo it  la  d ifc u ffio n  fu r  le  m o d e  d e

la  Ct>»
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tingent rie chaque département. Julien a ptéfenté un autre pro­
je t, dans leque il propofoic la voie du fo rt, fi les citoyens ne fe 
préfcnloient pas volontairement. Cette idée a été re je tée ; fe fur 
ce, il a été nécrété que dans les projets de décret fur le recrute­
ment, ii ne feroit ^ i n t  parlé de la voie du fort.

La difcuiTion a été interrompue par la leflure d’une lettre ve­
nant de l'efcadre du contre-amiral T ru g u e t, qui annonce que nous 
nous fommes emparés de l’île Saint-Pierre, 8c que les habitans de 
cette île , prefque tous m arins, vont incell'amment s’organifer, 
conformément aux loix de la république.

On a pakl'é à l'appel nominal pour la nomination du miniftre de 
la marine. Sur 4C.9 voix, le citoyen Monge , miniftre démiflion- 
naite , en a obtenu 366. Le préfident a été autorifé à lui noti­
fier fa rééleélion.

M ard i l.y. La féance s'eft ouverte par l’annonce de plufieurs 
dons patriotiques.

Apres avoir entendu un rapport fait par Cambon , la conven­
tion a décrété qu’il feroit verfé à U tréforcrie nationale une fomme 
de i 37,7j 6,oîx5 livres pour remplir le déficit du mois dernier.

Dubois de Crancé a fait adopter le projet de décret fuivant 
fur les récosnpcnfcs militaires.

•* 11 fera accordé après la conclufion de la paix , à titre  de 
fTJtification , aux foldats qui auront fervi la république , favoir, 
éo livres pour une campagne, 150 livres pour deux campagnes, 
■300 livres pour trois campagnes, 500 livres pour quatre campa­
gnes. Cet article fera applicable aux volontaires qui ont lervi la 
dernière campagne, & qui font ou retourneront à leurs drapeaux. 
Dans le cas où les volontaires qui ont quitté leurs drapeaux, re- 
tourneroient d’ici au premier avril, la nation leur fera la remife 
de ce qh’ils devront à la mafl'e.

« Tout militaire réformé jouira tant qu’il vivra , fe quelle que 
foit enfuite la place.xiu’il occupej-a dans l 'é ta t , du traitement fixé 
par le préfent décret , quels que foient les émolumens qui fe- 
roient attachés à fes nouvelles fondions & faas aucune déduc­
tion.

>• La convention nationale voulant ajouter une nouvelle marque 
de reconnoilfance à celle déjà promife , & en faire fen tir, autant 
qn’il eft en elle , les effets aux familles des braves défenfeurs de 
la république, autorifé dès à préfent tout militaire à acquérir un 
bien national , dont le paiement pourra s'effeftuer à la 't in  de la 

■guîrre, par la remife-ue U penfion qu’il auroit méritée , fur le 
pied du rachat à dix pour cent ; de manière qu’un militaire qià 
auroit droit à une penfion de 240 livres , pourra , en la remet­
tant à la nation, s’il le juge  convenable , recevoir en échange 
quittance de 1400 livres fur un bien national qu’il auroit acheté»*.

Un membre a propofé d’hypothéquer fpéciaiement 4*0 millio:’.s 
des biens des ém igr« pour le paiement de ces penfions. Plu- 
fieiirs autres propofitions ont été faites ; Cambon les a réun i«  
dans la rédaaion d’un article que raflëtnblée a adopté comma 
il fuit :

“ Les biens des émigrés font affeftés , jufqu’à la couciirrence 
de 400 millions, au paiement des penfions & gratifications men­
tionnées au précédent. La convention charge _ les comités de la 
guerre fe des finances de lui préienter un projet de décret fur le 
mode de converfion des pcnfiens militaires en capiuux fur les do­
maines nationaux *».

L’affemblée a décrété plufieurs articles additionnels par lefquels 
elle a chargé le miniftre de la guerre, i “. de faire imprimer la 
ïfte des colonels & maréchaux de camp , avec la date de leur
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•ommiffion, afin que chaque militaire puiffe juger de fes préten* 
tions à l’avaacemént ; 2*. de préfenter à  la convention un tableas
c e  t R a f f l i l l n n ©  fir J ... ......I ^

{460 )

de 1 état des bataillons de ligne & de volontaires nationaux, 
ahn quon puille connoitre ceux qu’il fera utile de conietver & 
oe compléter, &  pour fervir de bafe au recrutement.

p  après la lefîure d’une lettre des commillaires de la Belgique, 
qui annoncent qu’ils viennent de mettre en état de réquifnion per- 
"apen te  les gardes nationales du Pas-de-Calais, de la Somme , de 

Sc des Ardennes, il a été décrété , fur la propofition de 
D uhem , que le pouvoir executif pourra difpofer des fédérés & 
autres troupes qui fe trouvent à Paris & aux environs.

Sur le rapport de Boyer-Foiifrède, Tallemblée a décrété ce qui 
fuit : ’

Art. I*’. •« Tous les ports des colonies françaifes font ouverts 
aux vaiffeaux des Etats-Unis de TAmérique.

II. « Toutes les denrées exportées ou importées par les vaif* 
féaux américains, ne paieront à leur fortie ou à leur entrée dans 
les colonies ou en France, que les mêmes droits perçus fur celles 
que portent les bitimens français.

III. >* Le confei! exécutif eft autorifé à prendre toutes les me- 
fiires convenables pour que les états avec lefquels la république 
eft en guerre, ne puiflent profiter des avantages accordes à une 
puiffance amie.

IV. M Le confeil exécutif négociera avec le conerès-uni de l'Amé- 
rique , pour obtenir , en faveur des commerçans français, une ré- 
■dufiiOH de droits femblable à celle qui eft accordée par la pré- 
lente loi aux commerçans américains , & pour relTerrer ainfi les 
Jici.s de rcconnoiilance qui unillent les deux nations >».

Mercredi zq. On a lu une lettre du général Cuftine, qui dé­
ment les bruits répandus fur le mauvais état des fortifications de 
Lan (.au ; il affure que cet état eft fatisfaifant, 8c l’artillerie de cette 
plâcc redoutahle.

L ortlre du jour appeloit la difcuffion fur le recrutement de 
I armée. Les articles fuivans ont été décrétés.

■Art. 1*‘. «« Son en état de réquifition perm anente, 8c provifol- 
rcment à â ùffpofition du confeil exécutit, 8c fubfidiairement des 
généraux, tous les Français, les fonélionnaircs publics exceptes, 
oepuis l’àge <!c d ix -h u it ans jufqu’à quarante, n :n  mariés, ou 
veufs fans enfans.

I I , »  Le confeil exécutif rendra com pte, chaque huitaine, da 
nombre d’hommes qu’il aura fait marcher.

III, '» La convention nationale fa it, au nom de la nation, un 
appel de 300 müle hommes , pour compléter les armées de la ré­
publique.

IV, .. A cet effet, l’infanterie françcife fera divifée en 630 ba- 
tairions compofés de 750 hommes ; ces bataillons feront complétés 
paroles départemens, éc feront révoques à la paix.

»' L’armée entière, foit de m er, foit de te rre , fera répartie 
entre les qu.itrc-vingt-cinq départemens, en raifon de leur popu­
lation.

VI. n Les communes qui ont été réunies à la république, & 
qui n’ont pas encore fourni de volontaires, feront comprlfes dans 
le tablqaiu ( Cet article a été renvoyé au comité pour déterminer 
l e  contingent des déprtcm ens du Mont-Blanc ôc des Alpes mari­
times ).

VII. M Le confeil exécutif adrcffcra fans retard à chaque dé­
partement l'ctaf des hommes qu’il doit fournir.

VIII. »i Ai:!i;-:i^ après la réception de la l o i , les dlreftoires de 
département feront 1* fépartitiou du contingent entre les différens

diftrtéls,
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:iH s, 6 :  le s  d iftr if ls  e n t r e  le s  m u n îc îp a iîté s  Ô n  a h m  s  J  # 

: dans d is  d u e  m u n ic ip a lité . ‘ '« " S  c a q u e  d if lr if t

x ' f S T r
î à f f i t  pas  ̂ le s  c T t o y e n ? “ & ’ fi|s^

» ieur c o n v ie n d r a  ie  m if u x  ® n o m in a tio n

'" • 'i '  le  “ W W r e

s c o m m e  u n iq u e  m o y e n  d ’h a b ille r  fu r  le  c lia m o

« 1«  c ^ u ,  4 m a rc h e n t p o in t  à  i ’ c n n e m i, ü s  fe r o n t  ten u s

« s S î ê - r T n i Z y g ’t

fw p é te n c -  d T  .  1 ®" in re rp re ta tio n  d e  la  to i q u i r i a l e  l a  

f o s  »ux m i L  f o *  co n to fta tio n s  r e -
«m encées d eë^ m  l - r t ^ b  ^ p r o c é d u r e s  d é jà

‘ "tier e ffe t f V ,  r  f o  c o m m e r c e , a u ro ie n t  le u r  p le i,,
èée. C e t t e  d e m a n d e  efl c o n v e r t ie  e n  m o tio n  &  dé-'

2 p r é fe n té  à  l a  c o n v e n tio n  fe
»te de l ’aHbmhîë ’  ?  I’®u-
g-® c i v ÿ ” !  f o  d e ^ r u t u s ,  c e in t  d ’u n e  c o ! - '

p ré fid e n t.

f o h p u ë s  M u r i v ! 7 ® " ^ ‘ ‘' "  a r  n o m b re  d e  d o n *
• >M-n 'é q u ip e m e n t  d e s  a rm é e s .

U N l l I r e  d e  l a  m a r t n «  a  J  1 ./■
Oe c h o if ir  p o u r

w  m i a i n , J  , 1  P '" " C  "®* a rm e e s .
adioinc 1® • m a rin e  a a n n o n c é  q u 'il v ie n t  d t

î « V r u “ é r “ ? f : ’ ’, " ‘’ ” ' v - ’  “ p i ï ï n r d " ;
2 9 1  rJjTïc , y  V in c e n t , ordonn ateur ^ de T o u lo n  j
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S a jn rd  , o rd o n n a te u r  d è jD u n k e t q u e .  C e  d i o î x  a  é t é  a p p ro u v é  |i 
te  c o n fe i l  e x é c u t if .

G o u p ille a u  a  a n n o n c é  à  l'a ffe m b lé e  q u e  le s  d é p a rte m e n s  d«i 
L o i r e  in f é r ie u r e ,  d e  M a y e n n e  5t  L o i r e ,  d e s  d e u x  S è v r e s  , d« 
C h a r e n t e , d e  la  C h a r e n t e  in fé r ie u r e ,  d e  la  V e n d é e  &  d* 
V i e n n e ,  o n t  m is le u iS  g a rd e s  n a t io n a le s  e n  é t a t  d e  léqiiiG âi 
p e r m a n e n te  p o u r  la  d é fe n fe  d e s  c ô t e s .

O n  a o rd o n n é  l ’ im p re flio n  fit l ’ a jo u r n e m e n t  d’un  p r o je t  tendu 
à  m e ttr e  d ix  m illio n s  à la  d r p o f it io n  d u  m in iftre  de l ’intérisK, 
p o u r  la  r é p a r a tio n  d e s  g ra n d e s  r o u te s  d e  la  r é p u b liq u e .

L a  riifcvilîion  fu r  le  r e c r u te m e n t  d e  l 'a r m é e  a  é t é  r e p r ife . Nu» 
les- d o n n e ro n s  e n  e n t i e r , lo r lq u e  le  c o m it é  m ilita ir e  a u ra  le ^  
te n té  fa  ré d a é tio n  g é n é r a le  Sc d é fin it iv e .

O n  a  fu  d e s  d é p ê c h e s ,  e n  d a te  d u  13  j a n v i e r ,  q u s o n t  appot 
d e s  d é ta ils  (a tis fa ita n s  fu r  le  fu c c è s  d e  n o s  a rm e s  c o n tr e  le s »  
T o lt c s  d e  S a in t - D o m in g u e .

Sam edi z f .  O n  a  lu  un  g r a n d  n o n ffiie  d ’ a d r c ffe s  d 'ad h éfio n i 1 
J\igem cn t d u  c W e v o n t  r o i .

S u r  la  p r o p o fit io n  d ’un  m e m b r e ,  to u te s  le s  co m m u n e s  de la »  
p u b liq u e  o n t  é t é  a u to rH 'ées  à  fa ir e  c o i w e t t i i  u n e  p a r t ie  d e  k l  
c lo c h e s  e n  c a n o n s .

L e  m in ifir e  d e  la  g u e r r e  a  fa i t  p a r t  à  la  c o n v e n t io n  d ’un e »r» 
t a g e  r e m p o rté  p a r  le s  tr o u p e s  fr a n ç a ife s  l e  14  é e  c e  m o is , fi 
î e s  P ié m o n ta is  &  le s  A u t r ic h ie n s ;  t r o is  c e n ts  d e  c e s  dernietsttl 
é té  fa i t  p r ifo n n ie r s .

A u  r a p p o r t  d e s  c o m ité s  d e  m a rin e  &  d e  d é fe n fe  g é n é r a le ,  il 
é t é  d é cré té- q u ’i l  n ’y  a v o i t  l ie u  à  d é l ib é r e r  f u r  la  p ro p o fitio n fti 
p a r  q u e lq u e s  a rm a te u rs  d e  m e ttr e  e n  m e r d e u x  v a if ie a u x  dtp  
c a n o n s ,  qui fe  jo in d r o ie n t  a u x  f io tte s  d e  la  r é p u b liq u e .

L a  c o n v e n tiu n  a d é c r é t é  l’ im p re lfio n  , la  d iftr ib u ''io n  &  I’ç>* 
a u x  d é p a r t e m e n s ,  a u x  m u n ic ip a lité s  f e  a u x  fo c ic té s -  popuhitS 
d ’ u n e  a d te f lè  a u x  F r a n ç a is  fa ite  p a r  I fn a rd  y fu r  le s  circonllaDCS 
a f lu e l le s .  “  _ __

A p r è s  d e  lo n g s  d é b a ts  fu r  u n e  d é n o n c ia t io n  &  un  comme»» 
m e n t  d e  p r o t é d u r e  d ir ig é s  c o n tr e  B a r b a r o u x  l’ a ffe m b lé e  a ro *  
v o y é  le  t o u t  a u  c o m it é  d e  lé g iH a tio n , p o u r  e n  fa ir e  fo n  ra j^  
t e  le n d e m a in .

D im anche  U n e  f o u le  d e  co m m u n e s o n t  e n v o y é  ^ u r  a d h #  
a u  ju g e m e n t  <Tu r o i .

O n  a lu  au fli T a é le  d ’ a d h é fio n  d e s  p a tr io te s  h o lla n d s is  qw 
t r o u v e n t  i  P a r i s , &  d e  le u rs  c o m p a tr io te s  d ’ Y p r g s  &  d e  C » *  
l ii .e s  à la  d é c la r a t io n  d e  g u e r r e .

L c f a g e  e ft  m o n té  à U  tr ib u n e  &  a  r e n d u  c o m p te  d e s  mou* 
m e n s  q u i fe  m a n ife fto ie n t  d an s P a r is  à  T o c c a fio n  d e  la  rareté ' 
p a in . S u r  la  p ro p o fit io n  d e  T h n r i c t ,  i l  a  é t é  d é c r é té  q u e  les ' 
m ité s  d e s  f in a n c e s , d e s  fu tfifta n c e s  fe  d e  s û r e té  p u b l iq u e , fet< 
c e r t e r o ie n t  a v e c  le  p o u v o ir  e x é c u t i f  f e  le s  a d m in iftra tio n s , 
p r é fe n te r  u n  p r o je t  à  c e  f u j e t .

L ’o rd r e  d u  jo u r  a p p e lo it  le s  p é t it io n n a tr e s . D a n s  le  nom bre. ' 
a  d ift in g u é  le s  c ito y e n n e s  b h n c h ilïe u fe s  ,  qui f o n t  v e n u e s  fe 
d r e  d e  T e x c e fT iv e  c n e r té  d u  f a v o n ,  &  d e m a n d e r  u n e  lo i  répteW  
d e s  a c c a p a re m e u s. O n  a r e n v o y é  le u r  p é t it io n  a u x  tro is  c o m i»

T  «>«•,/# a» « V*««» f •% .»> (s «« *1 © té

oatrif
L u n d i z f .  S u r  la  p r o p o fit io n  d ’un  m e m b re  ,  i 

q u ’i l  n e  fe r o it  p lu s a c c o r d é  d e  c o n g é  a u x  d é fe n fe u r s  d e  la  p 
T a li ie n  a  fa i t  u n  r a p p o r t  fu r  le s  tr o u b le s  q u i o n t  é c la té  «1^ 

v i l l e  d e  L y o n .  N o u s  a v o n s  ren d u  c o m p te  a u  l o n g  de c e tte  aw» 
11 a  é t é  d i c r é t é  q u e  tro is  co m m iffa ire s  m u n is  d e  p le in s  pouw 
f e r o ie n t  e n v o y é s  à  L y o n  p o u r  p t e r d r e  c o n n o iffa n c e  d e s  fritJ» 
t é u b i i r  T o rd r e  d a n s la  v i l le .
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(  4 6 3  )
Les co m m iffaires d e  la  b e ig iq u e  o n t  a n n o n c é  q u e  la  vSIle d« 

Gind &  c e lle  d e  M o n s  v ie n n e n t  d e  v o t e r  l e u t  ré u n io n  à  la  
franco.

5aladin a d é n o n c é  le  d ir e f t e u r  d u  ju r é  d ’A m ie n s ,  p o u r  a v o ir  d é ­
claré qu 'il n ’y  a v o it  l ie u  à  a c c u fa t io n  c o n tr e  T a r c h id ia c re  d ’A m ie n s ,  
é a ig re , &  r e n tr é  d an s c e t t e  v i l le  a p rès  le  te r m e  d e  la  lo i .  L a  
convention a  p a r u n  d é c r e t ,  i®. ca ffe  &  a n n u ité  la  d é c la r a t io n  du 
aibuna! d ’A m ie n s , o r d o n n é , a®, q u e  le s  ju g e s  q u i y  o n t  c o o p é r é  
feront tra d u its  à  la  b a rre  j  3®. q u e  le s  c o r p s  a d m in iîtra tifs  8c m u -  
aidpaux fo n t a u to r ifé s  à  n o m m e r d e s  c o m m iffa ire s  q u i f e  tr a n fp o r -  
Ufont.  a c c o m p a g n é s  d e  la  f o r c e  p u b liq u e  ,  d an s le s  m a ifo n s  f u f -  

i® ptflées de r e n fe r m e r  d e s  in d iv id u s  q u e  la  lo i  c o n jp r e n d  d a n s la  
dalfe des é m ig ré s  o u  d e s  p r ê tr e s  ré^fraftaires.

B siirc  a re n d u  c o m p te  d e s  m o u v e m e n s  q u i fe  ra a n ife ffo ie n t  d an s 
Pitis à T o ccafio n  d e  la  c h e r t é  d u  p a i n , d u  f u c r e ,  d u  f a v o n , 8 cc. 
Li co n ven tio n  a  a u to r ifé  la  m u n ic ip a lité  à p r e n d r e  t o u t e s  le s  m e -  
hrts n éce fla ire s  p o u r  r é t a b lir  T o rd re .

Le m in iû re  de T in té r îe u t  a  e u  la  p a r o le .  S u r  fa  p ro p o fit io n  ,  i l  
j é t é  d é cré té  q u e p o u r  T a p p r o v ifio n n c m tn t  d e  la  v i l le  d e  P a r i s ,  
jef^u'i la  r é c o l t e ,  i l  f e r o i t  m is à  la  d ifp o fitio n  d e  la  c o m m u n e  le s  
trois m illions a c c o rd é s  p a r  u n  d é c r e t  fu r  le s  fo u s  a d d it io n n e ls  d e  
*791, &  u n e  a u tre  a v a n c e  d e  q u a tr e  m illio n s  fu r  le s  fo u s  a d d itio n - 
sels de 17 9 3 .

^ u r la  d em an d e d e  B a r b a r o u x ,  H a é té  a c c o r d é  é g a le m e n t  à  la  
di e de M a r f e i l l e , 2 ,3 0 0 ,0 0 0  liv r e s  p o u r  le  m ê m e  o b je t .

M t-di a d . T o u jo u r s  g r a n d  n o m b re  d’ a d re flc s  d ’a d h é fio n  a u  ju g e -  
rwnt d e  L o u is  X V l .

O d 0 lu  des le t tr e s  d e  L y o n  ,  q u î in fo r m e n t  la  c o n v e n tio n  des 
«Hiemens m a lh e u re u x  d o n t  c e tte  v i l l e  vifent d ’ è tr e  le  t h é â t r e . D e s

ir i ih ê t

in s  qui 
d e  Grïrt

es mou» 
rareté « 

u e les u 
l e , fe «  
u n s , p*

om bre, • 
!$ fe plti* 

ré p te fr  
comit*» 

té  déctè 
: la patÀ 
;té danJ’

M »risr$ fo n t  e x p é d ié s  a u  g é n é r a l  K e lle rm a n n  , p o u r  y  e n v o y e r  
« fo rc e  lu ffifa n te  p o u r  fa ir e  refpcéV er la  lo i .  T a l l i e n  a n n o n c e  q u e  
'«  ariftocrates d e  c e t t e  v i l l e  fe  fo n t  e n fu is . 

j* s  é té  d é c r é t é ,  fu r  la  m o tio n  d e  T h u r i o t ,  q u e  la  lo i  f u r  le s  
r  5 ® T°fts fe r a  e x é c u t é e  ju fq u ’à  c e  q u 'il e n  a it  é t é  a u tre m e n t o t -

Mnr.é, to u te s  d ifp o fitio n s  c o n tr a ir e s  a b ro g é e s .
Le g é n éra i S a n te r r e  e ft  v e n u  co m m u n iq u e r le s  o rd r e s  q u ’il a 

uoants p o u r  m a in te n ir  la  tra n q u illité  p u b liq u e . Q u e lq u e s  d é p u té s  
u« feftions o n t é té  ad m is  e n f u it e ,  6c le  fo n t  p la in ts  n e  T a n a rc h ie  
qui ré g n o it  d an s P a r is  , &  q u e  n ’a v o ie n t  p as fu  a r r ê t e r  le s  a u t o -  
^tés co n flitü é cs . B a r r è r e  a y a n t  e u  ia  p a r o le  f u r  c e t t e  p é t i t io n ,  a  
“«asadé q u e  le  m in iftre  d e  la  ju ftice  fû t  te n u  d e  p o u r lu iv r e  le s  
’ uteurs des d é lits  d u  1 5  ,  &  q u ’i l  fû t  f a it  un r e c e n fe m e n t  d e  to u s  
** J 't o y e n s , p o u r  c o n n o it r e  le s  g e n s  fu fp e fts  ôc fan s a v e u . S a lle s  
* ^ n o n c é  û la r a t  c o m m e  a y a n t  in v ité  le  p e u p le  a u  p i l la g e  d e s  m a- 
C u nn jjil d o n n e  le é li ir e  d u  p a ila g e  d e  fo n  j o u r n a l ,  o ù  il p r é te n d  

fe tr o u v e  c e tte  in v ita t io n . P lu fie u rs  m e m b re s  d e m a n d e n t u n  
“ qtct d ’ a c c u f it io n  c o n tr e  M a r a t .  G ra n d s  d é b a t s ,  g r a n d  tu m u lte  ; 
«an la  ré d a ftio n  fu iv a n te  eft a d o p t é e . L a  c o n v e n t io n  n a t io n a le  
^ o i e  iM arat d e v a n t  le s  tr ib u n a u x  o rd in a ire s  , ôc c l ia r g e  le  m i- 

k f i c  de la ju ftice  d e  fa ir e  p o u r fu iv r e  le s  a u te u r s  &  c o m p lic e s  
t '■venemeiis qui o n t  e u  l ie u  h i e r , a v e c  o r d r e  d e  re n d re  c o m p te , 

tro is  j o u r s , d e  T é ta t  d e  la  p r o c é d u r e . 
aÀ f  e n fu ite  la  d ifcu flio n  d u  p r o je t  d e  B a r r è r e  , qu i a  é té  

.^pté a v e c  c e t  a m e n d e m e n t , q u e  le  c o m ité  d e s  fin a n c e s  fe ra  ch a r-  
p ré le n tc r  un  p r o je t  d e  d é c r e t  p o u r  d im in u e r la  malVe d e s  

n e  le  m in iftre  d e  l ’in té r ie u r  fe r a  te n u  
ré p u b liq u e  e n t iè r e  &  d e s  d ifp o -

i .a  L i- p re ie n tc r  un  p r o je t  d e  clé
tte  a *  ttiigr.ats e n  c ir c u la tio n  , &  q u e  1
* t*- k n d r e  c o m p te  d e  l ’é t a t  i e  la
s fa io r  «tioru Le P e ip R t p u b lic .

F a
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M çrtredi z y  c o m i t é s  d e  l é g i f l a t i a n  &  d e  s û r e t é  génért  
t e n n i s ,  o n t  p r o p o f é ,  &  l a  c o n v ç u t i o n  a  a d o p t é  l e  p t a i e t  d e è  
c r e t  f u i v a n t .  i- i  «

«  T o u s  l e s  p r o p r i é t a i i M ,  l o c a t a i r e s ,  f o u s - l o c a t a i r e s ,  p o r t i m a  
g a r d i e n s  d e s  m a t i o n s  q u i  l o n t  d a n s  l a  r é p u b l i q u e ,  f e r o n t  l e w  

« 6  P*’*/®" « rte  d o n n e r  a u x  m u n i c i p a l i t é s  l e s  n o m s .p n -  
f e i l i o n s  «  q u a l i t é s  d e s  p e r f o n n e s  q u i  h a b i t e r o n t  i l e u r s  mailcs, 

û ® ® k r a « o n s  f e r o n t  i m p r i m é e s  &  a f f i c h é e s  ,  a f i n  q u e  la  véi- 
C i t é  p u i H e  e t r e  c o n f t a t é e  p a r  v o u s  l e s  c i t o y e n s .  T o u s  c e u x  quin. 
C è l e r o n t  c h e z  e u x  d e s  p e r f o n n e s  d a n s  k  c a s  d e  T é m i g r a t i o n  îc à 
l a  d é p o r t a t i o n ,  f e r o n t  p u n i s  d e  f i x  a n n é e s  d e  f e r s .  C e s  dcclai  
d e  p r é f e n t e  î o î   ̂ v i n g t - q u a t r e  h e u r e s  ,  a p r è s  U  récepiki

A p r e s  a v o i r  e n t e n d q  l e  r a p p o r t  d e  M a i g r é  ,  a u  n o m  d u  conë 
e s  f e c o u r s  p u b l i c s ,  l a  c o n v e n t i o n  a  d é c r é t é  u n  g r a n d  n o m b r e  d'» 

f i c l e s  q m  d é t e r m i n e n t  l e  m o d e  d a p r è s  l e q u e l  o n  . d i f t r i b u e r i  de 
i n d e m n i t é s  a u x  d é p a r t e m e n s  f r o n t i è r e s  q u i  o n t  f o u f f e r t  p a r  f in» 
l i o n  r ies  a r m é e s  é t r a n g è r e s .

O n  a  l u  d e s  l e t t r e s  d e s  c o m m i f f a i r e s  à  l a  B e l g i q u e ,  gui »  
n o n c e n t  q u e  l e  p e u p l e  d e  B r u x e l l e s  a  v o t é  ffi  r é u n i o n  à  l a l r i K t  
i - e  c o m i t é  d i p l o m a t i q u e  &  c e l u i  d ç  d é f e n f e  g é n é r a l e  f e r o n t  »  
t e n d u s  f u r  c e t  o b j e t .

L e  m i n i f t r e  d e  l a  g u e r r e  a  f a i t  p n f f e r  d e s  l e t t r e s  d e  Miraoib 
q u i  a n n o n c e n t  l e  b o m b a r d e m e n t  d e  M a ë f t r i é l .

L a  m u n i c i p a l i t é  d e  P a r i s  e f t  v e n u e  r e n d r e  c o m p t e  d e s  tnefBfl 
q u e l l e  s v o i t  p n l e s  p o u r  p r é v e n i r  l e s  é v é n e m e n s  d u  1 5 .  L e  rciirt 
a  c o n c l u  p a r  d e m a n d e r  q u e  t o u s  l e s  b i a s  a é t i f s  f u f f e n t  em p lo ré ,  

q u o n  d o n n â t  à  l ’ i n d i c e n t  T e f p o i r  d e  d e v e n i r  p r o p r l é t e i i c .  k  
m u n i c i p a l i t é  a  é t é  i n v i t e e  a u x  h o n n e u r s  d e  l a  f é a n c e .

Jeudi 28. A p r è s  d i v e r s  o b j e t s  d ’ u n  i n t é r ê t  p a r t i c u l i e r  la  « f
y e n t i o n  a  e n t e n d u  l a  l e é l u r e  d ’ u n e  l e t t r e  d e  D u m o u r i e r  ,  gui »  
n o n^ ce  l a  p r i f e  d e  B r é d a .  &  n o s  f u c c è s  d a n s  l a  F l a n d r e  t io l!»  
o a i f c .
T  ^ ° u x  d é p u t e s  d e  l a  m u n i c i p a l i t é  d e  V e r f a i l l e s  f o n t  v e n u s  inftnwr 
I  a l l e m b l é e  q u ’ o n  a v o i t  d é c o u v e r t  a u  c h â t e a u  d e  V e r l n i l l e s  ce t  
m e i i x  l i v r e  r o u g e  q u e  r a f l e m b l é e  c o n f t i t u a n t e  a v o i t  r e f i i f é  d e t o  
i m p r i m e r .  L a  c o r . v e n t i o n  e n  a  d é c r é t é  T i m p r e l E o n  ,  a v e c  tous t  
m o y e n s  d e  s û r e t é  p o f f i b l e s .  -  r  >

A p r è s  a v o i r  e n t e n d u  l e  r a p p o r t  d u  c o m i t é  d e  l é c L f l a t i o n , Ij c w  
Y " « o n  a  d é c r é i é  q u e  t o u s  l e s  c i t o y e n s  q u i  f e  f o n t  a b f e n f o ' *  
J e u r  d o m i c i l e  h a b i t u e l  f a n s  p a f f e - p o r t s , ô c  q u i  f e  t r o u v e n t  
l e m e n t  d a n s  d e s  v i l l e s  c h t f - l i e n x  d e  d é p a r t e m e n t  o u  d e  dillnâ> 
o u  d a n s  d e s  v i l l e s  q u i  o n t  u n  t r i b u n a l ,  f e r o i e n t  t e n u s  d e  fe F**" 
t e n t e r  d a n s  les^ v i n g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  l a  p u b l i c a t i o n  d e  la  p  
l e n t e  l o i ,  f o i t  à  l a  m u n i c i p a l i t é ,  f o i t  a u  c o m i t é  d e  fc é V io n .

l i s  y  f e r o n t  p r e n d r e  l e u r  f i e n a ' e i r . e n t , l e u r  â g e  ,  p r o f e f f o a  -  
r e m e u r e .  C e t t e ,  d é c l a r a t i o n  ,  l i g n é o  p a r  l e  d é c l a r a n t , o u  à  fon f"" 
l a t t t  p a r  1 o n i c i e r  m u n i c i p a l ,  o u  Je c o m m i f f a i r e  d e f c f l i o n  ,  lui iH* 
c e h v r e e  p a r  e x t r a i t ,  p o u r  l u i  t e n i r  l i e u  d e  p a ü c - p o r t .

C e t t e  d é c l a r a t i o n  a u r a  H e u  p a r e i l l e m e n t  p o u r  t o u s  l e s  citopf» 
q u i  l o n t  a b f e n s  f a n s  p a f t e - p o r t s  ,  d a n s  q u e l q u e s  l i e u x  q u ï l t  / 
t r o u v e n t ;  n é a n m o i n s  d a n s  c e  d e r n i e r  c a s  e  d é l a i  p o u r r a  être 1 
t r o i s  j o u r s .  T o u s  l e s  c i t o y e n s  q u i  n e  f c  c o n f o r m e r o n t  p a s  à  U l *  
l e r o n t  r e g a r d é s  c o m m e  f u f p e c l s .  • • ■ r

A p r è s  a  o i r  e n t e n d u  l e  r a p p o r t  d e  M o n m a y o n ,  a u  n o m  du £•' 
m u e  _d a l i é n a t i o n ,  i a  c o n v e n t i o n  à  d é c r é t é  c e  q u i  f u i t ;  i ”- V  
r e r r e i i i s  e n  f r i c h e  &  b i i i f l o n s  d é p e n d a n s  d e  l a  c i - d e v a n t  l i f tc  rt*’'* 
o c  d e s  d o m a i n e s  d e s  c i - d e v a n t  p r i n c e s  f r a n ç a i s  é m i g r é s ,  Ip 
p o u r  l a  r é c o l t e  d e  Ja p r é f e n t e  a n n é e  f e u l e m e n t  ,  p a r  p o t iM *  V '
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c e s  .  d o n t  c h a c a n e  n e  p o u r r a  e x c é d e r  t r o i s  a r p e n s  p o u r  c h a o u e  
a i j n c i c a t a i r e .  2  .  L e s  a d j u d i c a t i o n s  f e r o n t  p r é c e ' d é e s  d ’ u n e  é v ! S l t -
m do T H n - È  q u o t i t é  d e  ië  p r c n Ï Ï r ©
? d c  a l̂-’i e  ^  d  atlju^l’ C a t i o n s  f e r o n t  f a i t e s  p a r  e n c h è r e s  f u r  u n e

j ' . c h e  d a n s  t r o i s  j o u r s  d e  U  p u b l i c a t i o n  <’ u  p r é f e n t  d é -
d - ' « . T Û  r L f  - J  a v e n u e s ,  le s  b o i s  &  r e m i f e s  e n  m a f f e
t f o i f e  o r é n ï r  P - é c r e t .  5» .  L e s  c  >rps a d m i n i f -
S i  ü  K - ?  ° 2 ^ ! r  *  p r é c a u t i o n s  n é c e l i a i r c s  p o u r  q u e  l a  l o -
î f i ' Æ n r i e T  ® c c r / r v a t i o ' n  d e s  f o -

‘l® B o u I o g n c - f u r - M e r  f e  p l n i -

i t l  f o s  c o n y i b ü t i o n s  a  a n n o n c é  q u e  D u f r e f n c  S a i n t -
ï io r m M ! o ° o  l i q u i d a t e u r ,  c f t  r e m p l a c é  p a r  i e  c i t o y e n

r - i ë  ^'L'iriét d e  R é t h e l  a  d é n o n c é  u n  m a n d e -
• l ' ’ ■''“ 1 /  ! ,  d é p a r t e m e n t  d e s  A r d e n n e s  ;  i l  a

la b a i î ë ! ^  P é v è q u e  f e r a  t r a d u i t  à

t ' t E w  1® r a p p o r t  d e s  c o m i t é s  d e  c o m m e r c e  8 c  d i -
p .e n  a t i q u e ,  l a  c o n v e n t i o n  a  d é c r é t é  q u e  t o u s  l e s  t r a i t é s  p a iT é s
a v e c  b  f  I ? ." ' '® " " ® "'.® » ' a v e c  l e s  p u i f l a n c e s  a f t u e î l e m e n t  e n  g u e r r e  
4 ' e c  l a  r é p u b l i q u e  é t o i e n t  a n é a n t i s .  ^
d i i f  p r e m i e r  a v r i l  p r o c h a i n ,  i l  n e  p o u r r a  ê t r e  i n t r o -
L l . f  A  p e m e  d e  c o n f i f c a t i ô n ,  a u c u n e  d e s  d e n r é e s
m a n u f , a i , r e e s  c h e z  CCS p u i f f a n c e s .  L e s  m ê m e s  c o m i t é s  o n t  f a i t  
? ü o p t e r  u n  p r o j e t  d e  d é c r e t  q n i  p r o h  b e  l a  f o r t i e  d e  d i f f é r e n s  o b -  
j e t - ,  6c n o t a m m e n t  c e l l e  d e s  b œ u f s  &  m u l e t s .  
d 'a7 - t r a p p o r t  d e  C a r n o t  ,  a u  n o m  d u  c o m i t é  d i p l o m a t i q u e  ,  &  
L r ,  a /  f o  p e u p l e  d e  B r u x e l f e s ,  l a  c o n v c n -

f  f a  r ^ . „ n , o n  à  j^  p „ n c e .  D e s  d é p u t é s  d u  p e u p l e  d e
.  n ü  o n t  c t é  a u f f i  e n t e n d u s  d a n s  c e t t e  f é a n c e  f u r  l e  m ê m e  o b j e t .  
M  r é u n i o n  d e  c e t t e  v i l l e  a  é t é  d é c r é t é e .  O n  a  r e n v o y é  a u  c o m i t é  
W p l o m a t i q u e  u n  m é m o i r e  d u  m  n i f t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  .  f a r
v o t é  f !  ë "  ,4 ® B e l g i q u e .  L e  p e u p l e  d e  B r u g e s  a  a u f t i
r o t e  l a  r é u n i o n  a  l a  F r a n c e .

i t f m c d t  2 .  D e s  d é p u t é s  d e  B r u x e l l e s  f o n t  v e n u s  r e m e r c i e r  l a  c o n -
v e i l k  d u  d é c r e t  d e  r é u n i o n  p r o n o n c é  d a n s  l a  f é a n c e  d e  l a

c n ? ! u  H a i n a u t  o n t  é t é  i n t r o d u i t s  i m m é d i a t e m e n t ;  i l s
d e  .IX r é u n i o n  d e  t o u t  c e  p a y s  à  l a  F r a n c e ,  f o u s  l e  n o m
Cenr f  J c m m a p  ;  f u r  t r o i s  c e n t s  c o m m u n e s ,  d e u x
réu • ®mis u n  v œ u  l i b r e .  L a  c o n v e n t i o n  a  p r o n o n c é  l a
« u n i o n  d e  t o u t  l e  p a y s  d e  H r i n a u t  &  d e  l a  v i l l e  d e  N i o n s  f o u s  l e  
r o n f  !  q " £ ' r c - v i n g r - f . x i è m e  d é p a r t e m e n t .  L e s  d o u a n e s  f e -
e n v r .  ' j -  e x t r é m i t é s  d e  c c  d é p a r t e m e n t ,  q u i
D r o n ^ jr  d é p u t é s  a u  f e i n  d e  l a  c o n v e n t i o n ,  &  q u i  f e r a  o r g a n i f é

i l  f  P**' c o m m i f l a i r e s  d e  l a  b e l g t q u e .
l a  Vi!.***?® d é p u t é s  ( le l a  p r i n c i p a u t é  d e  S a l m  f o n t  v e n u s  d e m a n d e r  
c i -é p v .r '? ^ '  d e c e p a y s  à  1.t  F r a n c e ;  e l l e  a  é t é  p r o . i o n c é e ,  &  c e t t e  
d es  p r o v i f o i r e m e n t  p a r t i e  d u  d é p a r t e m e n t

l i ^ L * l ' ‘ ' ' " ■' d d i p l o m a t i q u e ,  t r o i s  c o m m u n e s  d u  p a y s  d e  
C  ^ g a ’ e m e n t  é t é  r é u n i e : .  ^

P o T t^ * r7 * ^ i^  ? "  f o  p j u f l e u r s  c o m i t é s  r é u n i s  ,  u n  r o o -  
H o l! - .n ! îI  T à  t e n i r  p a r  l e s  g é n é r a u x  f r a n ç a i s  f o n s ' l a
î “ n ( l a m r r f , i  f  4 " ’ *' ?  p r o p o f é  a  c t é  a d o p t é ;  f c s  d i f p o l i t i o n »  

r t a l e s  f o n t  d e  p r o c l a m e r  e n  H o l l a n d e  l a  C o u v e c a k i e t é  d u
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p e u p l e , l’ a b o ü f i o n  d e  t e u s  l e s  p r i v i l è g e s  fc  d r o i t s  f é o d » u x  ,  &  I l  
c o n v o c a t i o n  d u  p e o p l e  e n  a ü e m b l é e s  p r i m a i r e s .  L e s  g é n é r a u x  fran­
ç a i s  e x e r c e r o n t  l e  p o u v o i r  r é v o l u t i o n n a i r e  j u f q u ’à  c e  q u e  l e  p e u p l e  
b a t a v e  r é u n i  e n  a l l e m b l i e s  p r i m a i r e s  a i t  o r g a n i f é  u n e  a d m i i . i f l n .  
t i o n  p r o v i f o i r e .

Dim anche  î .  L e  c o m i t é  d e  c o r r e f p o n d a n c e  a  l u  l a  n o t i c e  d ’u ne 
f o u l e  d ’a d r e ü e s  d e s  d é p a r t e m e n s ,  q u i  t o u t e s  e x p r i m e n t  l e u r  a d b é -  
f i o n  f o r m e l l e  a u  j u g e m e n t  d e  L o u i s  C a p e t ,  &  l e  d é f i r  d ê  v o i r  Té- 
t a b l i f i e m e n t  d e  l a  c o n f t i t u t i o n  &  T o r p a ï u f a t i o n  d e  T i n f t r u f t i o n  pu­
b l i q u e .  C e s  a d r e l T e s  o n t  t o u t e s  é t é  m e n t i o n n é e s  h o n o r a b l e m e n t ,  
a i n i i  q u e  l e s  d o n s  p a t r i o t i q u e s  t r è s - n o m b r e u x  d o n t  l e  c o m i t é  de 
c o r r e f p o n d a n c e  a  p a r e i l l e m e n t  o f f e r t  l a  l i f t e .

L a  m u n ic ip a lité  d e  P a r is ,  a c c o m p a g n é e  d e s  c o m m iftà ir c s  d e s  qu|- 
Tante*®huit fc r t io n s  » e lt  a d m ife  à la  barre#  C h a u m e t  p p ro c u r e u r  de 
|.i c o m m u n e ,  d o n n e  le é iu r e  d ’u n e  p é t it ie n  a p p r o u v é e  p a r  la  ma­
j o r i t é  d e s  f e r i o n s ,  r e la t iv e  , i " .  a u x  fu b fifta n ces  ; a * ,  à U  v e n te  du 
n y m é r a ir e  ; 3 * . a u x  m o y e n s  d e  d im in u e r la  m a ffe  d e s  a ffign a ts  en 
c ir c u la t io n . 11 a  d e m a n d é , 1®. q u e  le s  ndm lniftratioD S n e  puflent 
d é fo r m a is  fe  m ê le r  des a p p ro v ifio n n e m e n s  n i d e s  fu b fifta n ce s; 
2®. q u e  le  d é c r e t  q u i p e r m e t la  v e n te  d e s  e fp è c s s  m o n n o y é e s  fût 
r a p p o r t é ,  8c q u e  la  p e in e  d e  m o r t  fû t  p ro n o n c é e  c o n tr e  to u s  ceui 
q u i  y e n d ro te n t o u  fe r o ie n t  v e n d r e  c e s  e fp è c e s  ;  3®. q u e  le s  rentes 
c o n ft itu é e s  fu fte n t  r e m b o u r fé e s  e n  q u itta n c e s  d e  fin a n c e s  ; 4®. que 
l a  m a lle  d e s  a ffig n a ts  a é lu e lle m e n c  e n  c ir c u la t io n  fû t  d im in u é e  pat 
l a  c r ta t io n  d e  q u itta n c e s  d e  fin a n ces  r e p r é fe n ta t iv e s  d e s  b ie n s  des 
é m ig r é s ,  fie q u i n e  fe r o ie n t  r e ç u e s  q u ’e n  p a ie m e n t  d e s  domaines 
o a t io n a u x .

C e t t e  p é t i t i o n  a  é t é  r e n v o y é e  a u x  c o m i t é s  d e  c o m m e r c e  8c des 
f i n a n c e s  r é u n i s  ,  p o u r  e n  f a i r e  l e  r a p p o r t  d a n s  l e  d é l a i  d e  trois 
j o u r s .

D e u x  d é p u t é s  d e  L y o n  f o n t  v e n u s  d é p o f e r  l e s  p r o c è s - v e r b a u x  
d t s  t r o u b l e s  q u i  o n t  a g i t é  d e r n i è r e m e n t  c e t t e  v i l l e .  S u r  l a  pro* 
p o f i t i o n  d e  G e n e f f i e u x ,  l a  p o u r f u i t e  d e s  p r o c é d u r e s  à  c o m m e n c e !  
f u r  c e t t e  a f f a i r e  e f t  a t t r i b u é e  a u  t r i b u n a l  d e  M â c o n .

S u r  l a  p r o p o f i t i o n  d ’ u n  a u t r e  m e m b r e  ,  i l  a  é t é  é g a l e m e n t  dé­
c r é t é  q u e  l a  c o n n o i l k n c e  d e s  d é l i t s  d u  1 5  f é v r i e r  ,  à  P a r i s  eft at­
t r i b u é e  a u  t r i b u n a l  d e  V e r f a i l l e . s .

D e s  d é o u t é s  d e  l a  v i l l e  d o  B r u g e s  o n t  é t é  i n t r o d u i t s  j  i l s  ont 
p r u f e u t e  l e s  p r o c è s - v e t b a i i x  q u i  c o n f i a i e n t  l a  d e m a n d e  d e  ré u n io n  
à  l a  F r a n c e .  C e t t e  r é u n i o n  a  é t é  p r o n o n c é e .

^  ® f o  l e t t r e  d e  D u m o u r i e r ,  q u i  a n n o n c e  l a  p r i f e  d u  fort 
d e  . S h l u m d e l l ,  a v e c  b e a u c o u p  d o  c a n o n s .

L u n d i  4 ,  L ’ a f f e m b l é e  a  r e ç u  l e s  d o n s  p a t r i o t i q u e s  f a i t s  p a r  plu- 
i i e u r s  f o c i é t é s  p a r t i c u l i è r e s ,  d e  b a s ,  f o u l î e r s ,  c u l o t t e s ,  8 t c .  pouf 
j j o s  f r e r e s  d e s  f r o n t i è r e s .

• f ^ f o ' f t t o  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  a  n o t i f i é  à  l a  c o n v e n t i o n  qn'iî 
v i e n t  d e t r e  f i g n i f i é  a u  c i t o y e n  L e h o c  ,  m i n i f t r e  d e  F r a n c e  à  Ham* 
6 o u r g  » u n  o r d r e  f i g n é  B ru n jw iek,  d e  f o r t i r  f o u s  f i x  j o u r s  d u  c e rc lé  
Y *  B a f f e s - . S a x e s .  t n  c o n f é q u e n c e  ,  l e  c o n f e i l  e x é c u t i f  d e m a n d e  i  
« t r e  a u t o r i f é  à  f a i r e  m e t t r e  u n  e m b a r g o  f u r  t o u s  l e s  n a v i r e s  al- 
l e i T ^ n d s  q u i  p e u v e n t  f e  t r o u v e r  d a n s  n o s  p o r t s ,  a i n f i  q u e  l a  p C "  
m i l l i o n  à  n o s  c o r f a i r e s  d e  l e u r  c o u r i r  f u s .  L ’ a l f e m b l é e  u o i i n c  cs tt*  
a u t o r i f a t i o n .

D e s p a r b è s ,  c i - d e v a n t  g o u v e r n e u r  d o  S a i n t - D o m i n g u e  ,  a  é t é d é -  
c r c t é  a  a c c u f a t i o n ,  8c  G i i e r m e u r ,  d é t e n u  e n  v e r t u  d ’ o r d r e s  arb i­
t r a i r e s  d u  d é p a i t e i a e n t d u  F i n i f t e r r e  ,  f e r a  m i s  e n  l i b e r t é .

G ü l e t , a u  n o m  d u  c o m i t é  d e s  f i n a n c e s , a  f a i t  a d o p t e r  u n  p r o js t  
d e  d é c r e t  d o n t  v o i c i  l e  p r é c i s  :

j %  L g s  e n t r e p r e n e u r s ,  m a r c h a n d s ,  « u v r i e t s  &  f o u r n i f f ç u r i
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Ont p f f ë  d e s  m a r c h é s  a v e c  l e s  m i n i f t r e s  o u  a u t r e s  a g e n s  d e  l a  r è -  
p u b l i q u e ,  & q u i  n ’ o n t  p o i n t  r e m p l i  l e q r s  e n g a g e m e n s ,  f e r o n t  p o u r -  
t u i v i s  d e v a n t  l e  t r i b u n a l  d e  l e u r  d o n . î c i l e .  2 “ , Q u o i q u e  l e s  m a r ­
c h é s  f o i e n t  p a f l é s  p a r  dfes a i l e s  f o u s  l i g n a t u r e s  p r i v é e s ,  l a  n a t i o n  
a u r a  n é a n m o m s  h y p o t h è q u e  f u r  l e s  i m m e u b l e s  a p p s r t e n a n s  a u x  
f o u r n i l f e u r s  &  i  l e u r s  c a u t i o n s  ,  à  c o m p t e r  d u  j o u r  o ù  l e s  m i n i f -  
t r e s  a u r o n t  a c c e p t é  l e s  m a r c h é s .  3 * .  E n  c a s  d ’ i n f o l v a b i ü t é  d e s  e n ­
t r e p r e n e u r s  o u  f o u r n i f l e u r s  S t  d e  l e u r s  c a u t i o n s , l e s  m i n i f t r e s  f e ­
r o n t  r e f p o n f a b l e s  d e s  a v a n c e s  q u ’ i ls  a u r o n t  f a r t e s  o u  o r d o n n é e s  ,  
&  le s  c o m m i f l a i r e s  d e  l a  t r é f o r c r i e  n a t i o n a l e  e n  r e n d r o n t  c o m p t e  
i  l a  c o n v e n t i o n  n a t i o n a l e .

M ardi ç. L a  c o n v e n t i o n  a  d é c r é t é  l a  f o r m a t i o n  d e  n o u v e a u x  b a ­
t a i l lo n s  d ’ i n f a n t e r i e ,  &  l a  r é u n i o n  d e  p l u f i e u r s  c o m p a g n i e s  f r a n ­
c h e s  à  d i f f é r e n t e s  l é g i o n s .

O n  a  f n l t  l e f U i r e  4 ’ i i n e  l e t t r e  d e s  c o m m l f f a f r e s  d e  l a  B e l g i q u e ,  
q ” i a n n c b c e  q u e  l e s  e n n e m i s  n o u s  o n t  f o r c é s  d ’ é v a c u e r  A i x - l a - C h a ­
p e l le  ,  &  o n t  o b l i g é  M i r a n d a  d e  c e f f e r  l e  b o m b a r d e m e n t  d e  M a è f ­
t r ic h t .  A p r è s  c e t t e  l e t t r e  l u e ,  i l  s ’ e f t  e n g a g é  u n e  l o n g u e  &  t u -  
m u l t u e u f e  d i f c u f f i o n  f u r  l a  q u e f t i o n  d e  f a i r e  p a r t i r  l e s  v o l o n t a i r e ®  
des d é p a r t e m e n s  q u i  f e  t r o u v e n t  à  P a r i s .  A p r è s  d e  l o n g s  d é b a t s  ,  
F o n f i e d e  a  p r é f e n t é  l a  r é d a é l i o n  f u i v a n t e :

«  L e s  b a t a i l l o n s  d e  v o l o n t a i r e s  d e s  d é p a r t e m e n s  m a r i t i m e s  ,  q u i  
f e  t r o u v e n t  a f i i i e l l e m e n t  à  P a r i s  ,  f e r o n t  r e n v o y é s  d a n s  l e u r s  d é -  
p a r r e m e n s ,  &  m i s  d è s  c e t  i n f t a n t  à  l a  f o l d e  d e  l a  r é p u b l i q u e » .  
C e t t e  p r o p o f i t i o n  a  o b t e n u  l a  p r i o r i t é  -, e l l e  a  é t é  d é c r é t é e .

Iff p r o p o f i t i o n  d e  G o u p i l l & a u ,  l a  e o n v e n t i o n  a  d é c r é t é  q u e  
les o f f i c i e r s - g é n é r a u x ,  d o n t  l a  p r é f e n c e  n e  f e r o i t ' p a s  u t i l e  a u  m i -  
n if ire  d e  l a  g u e r r e ,  f e r o i e n t  t e n u s  d e  r e j o i n d r e  l e u r s  c o r p s  d a n s  
k  d é la i  d e  q u i n z e  j o u r s ;  a p r è s  l ’ e x p i r a t i o n  d u  d é l a i ,  i l  f e r a  p r o -  
ï é d e  a u  r e m p l a c e m e n t  d e  c e u x  q u i  n ’ a u r o n t  p a s  r e j o i n t .

L e  m i n i f t r e  d a  i a  g u e r r e  a  c o n f i r m é  l e s  n o u v e l l e s  d o n n é e s  p a r  
les c o m m i f f a i r e s  d e  h ?  B e l g i q u e .
, L a f o u r c e  a  e u  l a  p a r o l e ' p o u r  d e m a n d e r  u n e  m o d i f i c a t i o n  à  1» 
k l  f u r  l e s  é m i g r é s , q u i  s ’ a p p l i q u e  à  t o u s  c e u x  q u i  f e r o n t  â g é s  d *  

q u a t o r z e  a n s ,  l o r s  â e  l a  p r o m u l g a t i o n  d e  l a  l o i .  U n e  j e u n e  
fuie f o r t i e  d e  F r a n c e  a v e c  f e s  p a r e n s  à  t r e i z e  a n s  ,  8c r e n t r é e  d e ­
p u is  d e u x  m o i s  ,  e f t  d a n s  c e  c a s .  D o i r - e l l e  p é r i r  f i ; r  l ' é c h a f a u d  è  
r i u n c u r i  m o t i o n s  o n t  é t é  f a i t e s  ;  l e s  f u f t r a g e s  f e  f o n t  f i x é s  f u r  c e f f e  

^ k t h i e u  : i l  a  p r o p o f é  d e  c o m m u e r  à  l ’ é g a r d  d e s  f i l l e s  é m i -  
p é e s  l a  p e i n e  d e  m o r t  e n  c e l l e  d e  l a  d é p o r t a t i o n  p o u r  l a  p r e m i è r e  

V  ^  m a i n t e n i r  i a  p e i n e  d e  m o r t  p o u r  c e l l e s  q u i  r e m r e r o i e n c  
* p f e s  c e t t e  d é p o r t a t i o n .  C e t t e  g j o p o l i t i o n  a  é t é  d é c r é t é e .

Mercredi 6 .  C u f t i n e  a  é c r i t  q u ’ i l  é t o i t  à  P a r i s  e n  v e r t u  d ’ o r d r e s  
ou  p o u v o i r  e x é c u t i f ,  6 t  i l  a  p r é f e n t é  l’ h o m m a g e  d e  f o n  r e f p e f t  à  
la  c o n v e n t i o n .

L e s  C o m m i f f a i r e s  e n v o y é s  f u r  l e s  f r o n t i è r e s  d u  N o r d ,  o n t  é c r i t  
1a  v i l l e  d e  L i l l e  é t o i t  d a n s  l e  m e i l l e o r  é t a t  d e  d é f e n f e .

O n  a  l u  u n e  l e t t r e  d e s  c o m m i f f a i r e s  d e  l a  B e l g i q u e ,  d a t é e  d e  
.8® j e  3 m a r s ,  q u i  a n n o n c e  q u e  l a  f i t u a t i o n  d e  T a r m é e  f r a n -  

Çâile  e ft  e f f r a y a n t e ,  q u e  L i è g e  e f t  à  l a  v e i l l e  d ’ ê t r e ' p r i s  p a r  T e n -  
H c m i ,  ôc q u e  f i  D u m o u r i e r  n ’ a r r i v e  p a s  t r è s - p r o m p t e m e n t ,  V a l e n c e  
ù® répond  p l u s  d e s  é v é n e m e n s  ,  l e  d é b a n d e m e n t  s ’ é t a n t  m i s  d a n s  

a r m é e .  L e  m i n i f t r e  d e  l a  g u e r r e  é t o i t  p r é f e n t ;  i l  a  é t é  e n t e n d u ,  
t u r n o n v i l l e  a  b l â m é  T i m p r u d e n c e  d e s  c o m m i f f a i r e s ,  d ' é c r i r e  d e  

pare ils  f a i t s  d o n t  ü s-  n e  p e u v e n t  ê t r e  c x a f t e a e u t  i n f o r m é s  ;  i l  a  a n -  
" o i i e é  q u ’ i l  a v o i r  d d B h é  o r d r e  à  V a l e n c e  &  è  M i r a n d a  d e  f e  r é u -  

' f .  oc  d e  f o r m e r  u n  c o r p s  d e  c m a r a n t e  m i l l e  h o m m e s  ,  p c v »  
» « n n e t  U t a Ü l e  s ’i l  l e  f e l l o i t .
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